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AVANT PROPOS

Cette etude s'inscrit dans le cadre de l'Observatoire du Changement
Ecologique, Economique et Social "Gausses-Cevennes" mis- en place par le CNRS-
PIREN (Programme Interdisciplinaire de recherche sur l'environnement naturel),
qui en a pris en charge le financement.

Elle a fait l'objet du stage de fin d'etudes de Jean-Luc ANDRAL,
• etudiant de 3e armee de l'ENSAM, specialisation Economie, qui a effectue,-
l'ensemble du travail de recherche bibliographique, d'archives et d'enquete,
sous la direction de G. MICLET, Maitre-Assistant a la Chaire d'Economie Rurale.

Le present document reprend en partie le texte du memoire de fin
d'etudes de J.L. ANDRAL, soutenu a l'ENSAM en septembre 1982, revu et complete
par G. MICLET.

Ce travail a beneficie des recherches menees dans le cadre de l'Obser-
vatoire, et des discussions a l'interieur de l'equi0e pluridisciplinaire animee
par Marcel JOLLIVET (CNRS, groupe de Recherches Sociologiques, Nanterre).

Il n'aurait pu etre merle a bien sans les informations aimablement
fournies par toutes les personnes que nous avons rencontrees lors de ce travail,
dans les administrations departementales et regionales CODA, DDE, SRAE, Agence
du Bassin Rhone-Mediterranee), les municipalites de Notre-Dame de Rouvire,
St Andre de Majencoules et Valleraugue, les organismes de Recherche et d'Etude
(BRGM, meteorologie nationale, Universite des Sciences et Techniques du Languedoc),
tous les agriculteurs et responsables d'ASA, ainsi que Fernand FOURNERIE, Conseiller
Agricole du GDA du Vigan, Benoit DEDIEU et Konrad ELSSASSER (Observatoire PIREN.
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RESUME

Sur le versant Sud de l'Aigoual, les pluies sont abondantes, mais
tres ml reparties dans le temps. Les reserves naturelles sont faibles, et
la mobilisation des ressources en eau implique des equipements lourds,
necessaires au maintien et au developpement'des activites economiques locales,
et notamment d'une agriculture intensive, ainsi que du tourisme.

Historiquement, ceci a toujours constitue un enjeu majeur du deve-
loppement socio-economique de la region, a la fois element structurant et
source de contradictions pour les activites locales. Acutellement, les
difficultes de l'arboriculture et de l'elevage ovin, le developpement de la
construction et du tourisme, impliquent une mutation importante des modalites
d'utilisation de l'eau. Des problemes de quail-be de l'eau apparaissent aussi
et risquent de prendre de l'acuite dans les annees a venir.
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INTRODUCTION

L'objectif essentiel des observatoires du Changement Ecologique et

Social mis en place par le CNRS-PIREN dans des regions soumises 6 des change-

ments importants de la situation du milieu unaturel" ou 6 des pressions pouvant

faire prevoir de tels changements, est d'elaborer une methodologie de determina-

tion et de suivi des elements essentiels de ces mutations, ainsi que de leurs

relations avec les transformations qui affectent les activites economiques et

la societe locale.

Dans le cadre de l'Observatoire Causses-Cevennes, qui regroupe les

massifs de l'Aigoual et du Lingas, ainsi que le Causse Mejan (voir carte n° 1),

trois communes, coincidant a la fois avec le canton de Valleraugue et avec la

haute vallee de l'Herault, avant son confluent avec l'Arre, ont ete choisies

pour lieu d'une etude sur l'utilisation et la gestion de l'eau. Il s'agit donc

des communes de Notre-Dame de Rouviere, St Andre de Majencoules et Valleraugue

(carte n° 2).

Sur ces 3 communes, une seule, Valleraugue, est incluse dans la zone

PIREN. Il nous a cependant semble que les arguments en faveur de ce choix etaient

suffisants pour compenser ce fait.

En effet, Valleraugue, commune importante par sa population, ses acti-

vites touristique et agricole, fait l'objet d'autres etudes specifiques dans le

cadre du PIREN. L'intergt de comparaison entre communes dans un cadre relative-

ment homogne, et l'imbrication du territoire des 3 communes nous a fait prendre

en consideration egalement les deux autres communes, par ailleurs interessantes

par l'importance qu'y occupent les cultures legumieres, faisant ainsi coincider
a fres peu de choses pres notre zone d'etude avec le bassin versant de l'Herault

en amont de Pont d'Herault.

L'objectif principal de cette etude etait d'effectuer un reperage de

l'ensemble des probl6mes poses par l'utilisation et la gestion de l'eau, et donc

de participer 6 la description de l'etat actuel du milieu, des activites et des

relations sociales dans la zone.

Les questions posees au depart etaient les suivantes :

1) L'eau, ressource naturelle. Quelle est l'importance quantitative et
la repartition de cette ressource ?

.2) Quel est le degre de la maitrise de cette ressource par l'homme,
quels sont les probnmes que pose cettes maitrise, et quelle en est l'influence
sur le developpement des activites locales et le fonctionnement de cette societe ?

3) Quels sont les enjeux actuels de la gestion de l'eau, et parmi ceux-
ci,lesquels prendront de l'importance 6 l'avenir ?

Au-dela de la description de la situation de cette valee, ceci signifie
que l'on s'interrogeait sur le role des ressources naturelles et des contraintes
du milieu dans le fonctionnement du systMe productif et social local. (Avec la'
question : la ressource en eau est-elle independante de son utilisation, et plus
generalement de la maitrise du milieu par les societes locales ?).
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L' eau n'est pas seulement une matiere premiere. Son utilisation,

rendue possible par l'existence de reseaux, naturels ou construits, qui

s'inscrivent dans le paysage, s'accompagne d'une structuration de l'espace

et des activites economiques et sociales, qui en retour exercent une influence

sur sa disponibilite.

La methode d'etude employee a ete la consequence des questions posees

et du souci d'avoir une vision la plus exhaustive possible des problemes poses

par l'utilisation et la gestion de l'eau.

Deux phases de travail :

1) Etude historique, f, ndee en particulie- sur la consultation des

archives dommunales et des archives departementales du Gard, de l'evolution de

l'utilisation de l'eau, et des 6-tapes de la.constitution des reseaux qui condi-

tionnent cette utilisation.

2) Enquete sur le terrain aupres des.utS..lisateurs, et en particulier,

des communes et des responsables d'Associations Syndicales d'irrigation, sur

l'evolution recente et les enjeux actuels.

Dans une premiere partie, nous presentons rapidements un essai de

quantification du bilan de l'eau et de son utilisation dans la zone. Ii ne

s'agit pas la d'un travail de recherche en hydrologie, mais d'un rassemblement

de donnees disponibles, visant a fixer les idees sur les ordres de grandeur des

ressources et des principales utilisations, ainsi. que sur leur evolution.
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'ERE PARTIE

L'EAU : RESSOURCE ET EMPLOIS



11 - MILIEU PHYSIQUE ET CLIMAT

111 - RELIEF, _ALTITUDES, PENTES

. Les 3 communes etudiees, situees sur le versant sud du massif de l'Aigoual,

presentent de fortes denivellations

Point le plus haut Point le plus bas

Notre-Dame de Rouviere

St Andre

Val leraugue

1 178 m (Mont du Liron)

973 m (Serre de Rouas)

1 565 m (Mont Aigoual)

270 m (Herault)

191 m (Herault)

285 m (Herault)

. Le relief est fres aigu, les bassins des differents ruisseaux sont separes.

par des serres orientees approximativement Nord-Sud.

. Les pentes sont fortes, importantes : les parties plus plates se situent

dans les fonds de vallee, les replats situes sur le haut cours des ruisseaux et

les cretes. Les parties les plus en pente sont localisees le long des ruisseaux,

ainsi que sur le versant sud de l'Aigoual, o6 les pentes sont bien superieures

35 %.

112 - GEOLOGIE (voir carte n° 3)

. Les terrains geologiques sont d'origine primaire, donc tres anciens. On

trouve des schistes, qui sont parfois plus ou mains greseux au contact des for-

mations granitiques de la fin de l're primaire. Au voisinage des granites, les

schistes presentent un facies metamorphique dans la partie sud de la zone etudiee.

. Les schistes, de la haute vall6e de l'Herault n'ont pas de possibilites

aqui-Peres interessantes ; seules les alluvions des parties plates peuvent presen-

ter des aqui-Peres interessants alimentes par l'Herault. Le granite, lui, a perdu

en partie sa cohesion interne, et les phenomnes de desagregation mecanique

donnent naissance a des arenes granitiques o0 l'eau peut s'emmagasiner.

113 - CLIMAT

- Les precipitations (voir graphe p. et annexe 1)

. Elles sont abondantes : 1.Aigoual regoit prs de 2.000 mm/an en moyenne,

en raison de l'affrontement de 2 regimes, pluviometriques opposes:au Nord-Ouest,

un regime oc6anique a tendance continentale; au Sud-Est,un regime mediterraneen.

Valleraugue regoit des precipitations abondantes (moyenne annuelle de 1.600 m),

il en est de mgme pour les 2 autres communes, bien que l'abondance diminue avec

l'altitude (voir carte n° 4)
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. Elles sont irregulieres dans le temps : elles sont d'abord caracterisees
par des 6carts inter-annuels importants. .Le regime intra-annuel est egalement
trs contraste : le maximum de precipitations se situe en automne, et dans une
moindre mesure au printemps. Ce regime est caracteristique du monde m6diterraneen.

Des precipitations intenses peuvent se prolonger pendant plusieurs
jours : on signale ainsi 608 mm en 1 jour l'Aigoual en 1963i 846 mm en 4 jours
a Valleraugue en 1875. Des consequences hydrologiques (crues) affectent le bassin
de l'Herault et provoquent des degas. En ete, les precipitations sont faibles,
engendrant parfois une secheresse nuisible a la vegetation et amenant des risques
d'incendie.

- Les temperatures

. Les moyennes annuelles, compte tenu de l'altitude, ne sont pas basses :
on renve une moyenne de 12,6 °C è Valleraugue, 4,9 °C a l'Aigoual. Elles diminuent
environ de 0,6 °C pour 100 m avec l'altitude. Les donnees relevees au sommet de
l'Aigoual (Observatoire), tres exposé aux vents, en particulier du Nord, exagrent
la rigueur du climat, qui est beaucoup moms sevre sur les pentes, et en particu-
lier sur he versant sud, qui nous interesse ici.

. Les variations mensuelles sont caracteristiques d'un climat mediterraneen .:
hivers relativement doux, 6-Ms chauds, attenues par l'altitude.

. Le nombre de jours de gelees par an montre que les risques de gelees prin-
tanibres existent, surtout dans les fonds de vallees. Les pentes, par he relief
et l'exposition, sont moms gelives. En 1981, la recolte de pommes a ete presque
totalement detruite par les gelees de printemps.
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12 - LES EAUX SOUTERRAINES

. La structure geologique de la zone etudiee. n'est pas prop
ice a un reseau

hydrologique souterrain important. Pourtant l'existence de failles et 
la forma-

tion de granite ont permis a l'eau de s'emmagasiner a certains e
ndroits.

Ii n'y a pas d'etudes hydrologiques importantes sur la zone, permettant

une localisation et une mesure de la capacite en eau souterraine. Aucun inventaire

des points de resurgence n'a ete fait non plus ; on est cependant sOr qu'il n'y a

pas de grandes sources a debit eleve dans le secteur. Les seules mesures de

debits realisees l'ont ete au moment des captations pour des reseaux d'adduction

d'eau. On trouvera en annexe une liste des sources recensees et captees, avec

leur debit mesure. Cependant, ces debits sont parfois approximatifs, car aucune

continilite dans les mesures n'a ete assuree et de plus, certaines mesures n'ont

pas ete faites precisement a l'etiage.

. De plus,aucun recensement des sources_privees, alimentant des ha
bitations

ou des reservoirs pour l'arrosage, ne permet d'en connaitre le nombre
, la repar-

tition et les debits.

Pourtant elles ont une importance economique essentielle.

Sur ce point, comme nous le verrons plus loin sur d'autres points

concernant la gestion de l'eau, une etude precise et exhaustive a petite ech
elle

(par exemple sur une petite vallee),permettrait d'avoir une vision plus prec
ise

des ressources en eau et de leurs relations avec l'organisation spatiale des

activites socio-economiques.
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13 - LES EAUX DE SURFACE

. Le reseau hydrographique de chaque commune (annexe 7) montre d'innombrables
petits ruisseaux ou velats..qui ont decoupe le territoire tres finement, morcelant
le paysage en vallees et serres abruptes.

. Les mesures de debits sont la aussi tres incompletes : si l'Herault possede
une station de jaugeage a Valleraugue, on ne connai.t pas la part apportee par les
principaux affluents : Reynus, Clarou. De meme 11 h'y a pas de station a Pont

d'Herault permettant de connaitre les debits respectifs de l'Herault et de l'Arre
avant la confluence. Le reseau actuel de mesures est trop 'Ache.

Les resultats pour l'Herault montrent (annexe 8) :

- autour d'une moyenne annuelle de 2,66 m3/s, a Valleraugue, soit un,debit speci-
fique de 57,6 1/s/Km2 pour un bassin versant de 48 km2, il existe une irregularit6
importante d'une armee sur l'autre ,

- ii existe une variation de debit dans l'annee, les plus fortes eaux ont lieu
soit en automne, soit au printemps, avec parfois des debits journaliers et ins-
tantanes trs forts : la rivik.e est alors en crue. L'etiage se situe en aoCit ou •
septembre, plus rarement en juillet. Il existe un decalage entre le mois le plus
sec -juillet- et le mois d'etiage -ao0t ou septembre, du a la presence de reserves
hydrauliques souterraines et a la capacite de retention des sols. Les valeurs de
debit d'etiage sont importantes a connaitre, car c'est a ce moment la que l'utili-
sation de l'eau pour l'irrigation, l'alimentation... est la plus elevee.

. Aussi la connaissance du debit des ruisseaux affluents de l'Herault a-t-elle
son utilite. En l'absence de mesures reelles, on peut essayer, de fagon tres
grossire et approximative, d'en avoir une idee et un ordre de grandeur estimes.

Dans son ouvrage sur l'hydrologie de l'Herault, paru en 1959, dont les
informations nous ont servi pour cette etude des ressources, Mme Jacqueline ROUGE
utilise un modele theoriqua simplifie permettant de calculer, en fonction du
climat et des caracteristiques du milieu, le deficit d'ecoulement par evaporation
et par difference, le debit specifique d'une riviere (annexe 5).

La reprise de ce calcul sur la periode actuelle (jusqu'en 1981) pourrait
nous permettre de repondre a deux questions :

1) Les transformations recentes de l'utilisation du sol (boisements, embrous-
saillement des landes et ch8taigneraies, abandon de reseaux d'irrigation) se sont-
elles traduites par une modification du'deficit d'ecoulement (en l'occurence on
pourrait penser a un accroissement relatif) ?

Les conditions climatiques (precipitations, temperature moyenne) ayant
ete remarquablement semblables sur la periode 1959-82 a ce qu'elles 6-talent sur
la periode precedente, il suffirait de comparer les debits mesures de l'Herault
sur les periodes concernees. On constate que l'imprecision de ces calculs est
telle qu'ils ne permettent pas de conclure, leur marge d'erreur etant superieure
sur cette zone aux conditions physiques extremes, aux variations que l'on pourrait
mettre en evidence.
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Cependant ii faut noter qu'au cours de nos enquetes, nous avons eu

connaissance frequemment de baisse du debit d'etiage, des sources ou du tarisse-.

ment estival de certaines qui coulaient toute l'annee dans les decennies prece-

dentes. La question reste donc ouverte, en l'absence de mesures suffisamment

precises.

2) Malgre le caractere fres imprecis de cette methode pour une zone aussi

heterogene, nous avons essaye, en reprenant les mei-nes coefficients, d'appliquer

ce modele a des affluents et de determiner ainsi de fagon approximative leur

contribution au debit global.

Le calcul a ete effectue pour un seul de ces affluents, le Reynus,

qui arrose la vallee de Taleyrac. D'apres ce calcul, le debit moyen du Reynus

serait de l'prdre de 0,34 m3.s, soit une contribution de 8,4 % au debit global

de l'Herault a la sortie de la vallee, et un debit specifique de 27,7 1/s/Km2

inferieur a celui de l'Herault, ce qui se comprend si l'on sait que la pluvio-

me-brie y est plus faible, et la temperature moyenne plus elevee. En tout &tat

de cause, il ne peut s'agir que d'un ordre de grandeur..
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114 - ELEMENTS DE BILAN HYDRIQUE

141 - LES CIRCUITS DE L'EAU

Les calculs precedents ne prenaient en compte que deux elements :

l'evaporation et l'exportation par la riviere, dont la somme, en 
l'absence

probable de,differentiel d'accumulation, est egale 6 la quantite d'eau
 entrante,

c'est-6-dire au total des precipitations.

Sans pouvoir les chiffrer autrement que par des ordres de grandeur,

il est cependant necessaire de preciser quels gont les destinations clue
 peut

avoir l'eau sur le territoire de la vallee, et comment s'organisent ces
 flux.

Ceci a ete visualise sur le graphe p.

Ii est important de noter qu'au cours du circuit qui la mene de l'en
tree

dans la vallee sous forme de pluie 6 la sortie par evaporation ou 
ecoulement dans

la riviere, l'eau peut avoir plusieurs formes ou utilisations succ
essives aux

differents niveaux d'altitude, ce qui est figure sur le graphe par le 
rectangle

de droite (hachure). Par exemple, le circuit represente sur le schema 
suivant :
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Les quelques elements de chiffrage que nous allons presenter ne peuvent

constituer un bilan complet de l'eau. L'existence de ces utilisations mu
ltiples

en rendrait d'ailleurs la realisation tres compliquee. Ils visent seulem
ent a

composer les ordres de grandeur des differents flux, d'abord sur une ann
ee,

puis sur un mois d'ete correspondant a une periode de secheresse.

142 - BILAN SUR UNE ANNEE MbYENNE. PLUVIOMETRIE TOTALE

,Surface bassin 108 km2 (ne coincide pas exactement avec les 3 communes:

Surface 116,6 Km2).,Module pluviometrique 1560 mm, soit volume global 1,68. 
106...m3

nu 168 millions de m3. Ecoulement (a Pont d'Herault) : environ 4 m3/s, corres
-

pondant è un module d'ecoulement de 1181 mm (chiffres de J. ROUGE, cqnsi
derAs

comme encore valables en ordre de grandeur). Volume global ecoule : 1,27.1
08m3

Par difference : evaporation totale : 0,41.108m3.

Evaluation des utilisations humaines!

- eau potable reseaux publics chiffres 1981 pour les 3 communes:75200 m3

- autres (5 % des residences principales, 50 % des residences

secondaires). Ordre de grandeur:15.000 m3

Total : 90.000 m3,(environ 0,05 % du total) dont environ 20 %

correspond a une exportation nette (normes des agences de bassin).

Une faible part de cette eau est en fait utilisee pour l'irriga-

tion des jardins.

▪ irrigation : surface totale irriguee (RGA 1980) 180 ha, dont aspersion 60 ha

(estimation des auteurs d'apres les enquetes). Le chiffre du RGA represente
 en

fait plutot les surfaces irrigables, qu'effectivement irriguees, et est donc

surevalue.

en ha :
Une evaluation grossi6re donnerait les surfaces irriguees suivantes,

Total dont aspersion

legumes et plantes sarclees 45 25

prairies et cultures fourrag6res 30 0

autres 65 35

140 60

On peut estimer aussi approximativement les quantites utilisees, a

partir des besoins des plantes et du rendement de l'irrigation

- legumes et plantes sarclees :

besoins : 400 mm - eau totale utilisee :.aspersion 600 mm (pertes imporantes

inadaptation de l'aspersion aux

terrasses)
.autres 1000 mm

- arbres - besoins 300 mm -. utilisée
et

prairies

:.aspersion 400 m .
. autre (submersion)600 m

par
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soit au total un volume utilise de 850.000 m3, soit environ 0,5 % du total.
Sur ces 670.000 m3, environ 300.000 m3 s'ecouleraient, et seraient donc utilisables

en aval ou contribuerait au debit de la rivi6re, du fait du mauvais rendement
des modes traditionnels d'irrigation.

143 - UN MOIS D'ETE (moyenne de juillet, mois le moms arrose).

Dans ce cas, encore moms que dans le cas du calcul sur une armee, il
n'est question de pretendre calculer un bilan de l'eau ; en effet, l'evapo-trans-
piration est dans ce cas bien superieure aux entrées dans le bassin par precipi-
tation et la ressource principale provient de la restitution des reserves souter-
raines accumulees pendant les periodes de pluie.

On peut cependant estimer le module pluviometrique, 6 partir du chiffre
de Valleraugue, proche de la moyenne du bassin : 45 mm, soit un volume global de
precipitations de 4,86 millions de m3.

Le calcul d'un deficit d'ecoulement est tout 6 fait denue de significa-
tion dans ce cas (1) ; on peut seulement observer que la quantite d'eau ecoulee
au sortir de la vallee (calculee par extrapolation 6 partir du debit de l'Herault
6 Valleraugue (periode 1961-1979) est de l'ordre de 1,7 millions de m3.
Debit moyen en juillet : 0,65 m3/s.
- etiage moyen en aorit : 0,6.m3/s

En comparaison, les utilisations humaines sont encore modestes :
- eau potable - de l'ordre de 12 6 15.000 m3 (environ 0,3 % du total)
- irrigation : - legumes et plantes sarclees : besoins : 100 mm utilise:150 en

aspersion, 250 mm (autres)
- arbres et prairies : besoins:80 mm;utilise:110 mm en aspersion,

160 (autres)

Ce qui donne donc une quantite totale utilisee de 222 000 m3 soit de
l'ordre de 5 % du total.

Ces utilisations humaines ne representent donc qu'une faible part de
la quantite d'eau totale cil'culant dans le bassin, pour un mois de juillet moyen.
Cependant, notre calcul ne tient pas*compte :

- de l'irregularite du climat : les mois d'ete 6 precipitations nulles
ou tres faibles sontifrequents. On a ainsi observe des debits d'etiage de l'Herault
6 Valleraugue quasi-nuls (27 1/s en ao0t et septembre 1978, 39 1/s en moyenne sur
octobre de la meme armee ;

- du niveau des reserves souterraines, mal connu et dont il est certain
que la repartition sur le territoire de la vallee est fres irreguliere. La totalite
des ressources en eau en proviennent,en ete.

Il est certain que dans ces cas des risques de penuries peuvent se
manifester et des tarissement de sources ont ete constates.

(1) La formule de Turc donnerait un deficit d'ecoulement de 47,4 mm, donc un
ecoulement nul.



- 23 -

2E PARTIE

HISTORIOUE DE LA MA TRISE DE L'EAU
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Les premieres traces de peuplement humain dans les Cevennes gardoises
remontent a la prehistoire. Une presence humaine, au moms a la belle saison,
est attestee - au neolithique (3e millenaire avant J.C.) sur le site de l'Hort
Dieu; sur le versant.sud de- l'Aigoual.

La region est ensuite successivement colonisee par les Celtes (1er
millenaire avant J.C.), les Romains (1er siècle avant J.C.), les Wisigoths
(5e siècle apres J.C.), les Sarrasins (Be sicele apres J.C.).

21 - LA NAISSANCE D'UNE ECONOMIE CEVENOLE (10 AU 17E SIÈCLE)

211 - L'EAU, UNE RESSOURCE PARMI LES AUTRES

A partir du 10e siècle, les moines Benedictins s'etablissent dans les
vallees, trouvant terre et eau. En effet, dans la Haute Vallee de l'Herault,
les sols, de par leur origine geologique granitique ou schisteuse sont relative-
ment permeables, et les rivieres. restent relativement bien &Amen-tees en ete
car elles sont proches des hauts bassins versants, qui regoivent d'abondantes
precipitations d'automne et de printemps. Les sources permanentes qui jaillissent
sont captees pour l'alimentation. De nouvelles terres sont defrichees et mises
en culture, les premieres terrasses a flanc de montagne sont am6nagees.

Les premiers amenagements hydrauliques datent de cette époque. Dans
un pays (36 l'eau existe mais n'est pas forcement utilisable -pluies diluviennes,
crues, ou au contraire secheresse estivale- il a fallu la maitriser. On pose
des derivations sur les rivieres pour alimenter les premiers canaux, qui vont
alimenter un moulin, ou vont arroser les terres de fonds de vallee, permettant
a l'agriculture de se developper. Ainsi, il existait déjà bien avant 1455 une
chaussee (1) sommaire etablie sur l'Herault au Gasquet -commune de Valleraugue-
dirigeant l'eau dans un canal en terre.

212 - L'EAU, UN ELEMENT ESSENTIEL DE DEVELOPPEMENT

. Au 16e sicele debute un veritable essor economique qui s'accompagne d'une
augmentation de la population. On encourage la plantation de mOriers. Culture de
seigle, vigne, chetaigner, prairies, mOrier, elevage de moutons pour la laine,
filee sur place, tel est l'eventail classique de l'agriculture de l'epoque.

. Les reseaux de canaux collectifs ou individuels se multiplient a partir
de l'Herault, de ses affluents, mais aussi de petits valats. L'eau est utilisee
de maniere de ,plus en plus intensive, et-c'est a partir du 16e siècle qu'appa-
raissent les premiers proces entre usager's autour des problemes des tours d'eau,
des droits d'eau. Les moulins ont déjà un droit d'eau preponderant et doivent
pouvoir disposer de l'eau necessaire a leur fonctionnement. Ainsi le moulin
des Pauses, a St Andre de Majencoules; date de 1640 et possede un tour de priorite
sur les usagers desirant arroser a partir de l'eau du canal. Les canaux ont une
pente plus faible que celle de la riviere, et peuvent apporter l'eau a plusieurs
centaines de metres voire quelques Kilometres de la derivation : ainsi le canal
du moulin des Pauses a plus de 500 m de long.

(1) Barrage alimentant une derivation

.1
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. Le cevenol est un ouvrier-paysan. L'industrie du tissage est en plein
essor : elle trouve sur place la matiere premiere, la laine puis la soie quand
se developpe la culture du mOrier et l'elevage du ver a sole la main-d'oeuvre
abondante et heritiere d'une longue tradition de tissage artisanal.; et l'eau,
necessaire aussi bien pour le lavage des cocons, des fils que pour les machines
quand elles apparaissent. Ainsi les filatures s'installent souvent 6 proximite
d'un cours d'eau, en fond de vallee.

. La population s'accroit. Des hameaux se creent dans les fonds de vallee,
proches des cours d'eau ; ainsi est-il plus facile de s'alimenter. Souvent, ces
hameaux sont batis autour d'un moulin qui utilise la force motrice de l'eau.
Ainsi le hameau des Pauses, construit a proximite de l'H6rault oil se trouve le
moulin. Dans d'autrus cas, les hameaux se situent a mi-pente : la preence de
sources et.leur recherche pour l'implantation de l'habitat explique certains
alignements suivant les courbes de niveau : les Mas de l'Eglise, Mas Gibert et
la Moliere a Valleraugue en sont un exemple.
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22 - L'APOGEE DES CEVENNES (18E A LA FIN 19E SIÈCLE)

C'est la periode qualifiee "d'8 e d'or des Cevennes". L'economie se
porte bien et l'eau fait partie integrante de ce systeme en relatif equilibre.
L'eau represente un element fondamental de la vie cevenole, sa maitrise atteint
un degre pousse.pour l'ii.rigation et comme force motrice ; dans la vie quotidienne,
la protection contre ses exces est tres perfectionnee, et sa recherche incessante
pour l'alimentation pose des problemes.

221 L'EAU DONT IL FAUT SE PROTEGER

- Contre les precipitations :

. La violence des precipitations qui s'abattent en automne ou au printemps
provoque un ruissellement intense, emportant la terre et faisant des degas consi-
derables : ainsi Valleraugue a regu 846 mm en 4 jours, du 19 au 22 septembre 1875.

Tout un systeme complexe de drainage des eaux de ruissellement a 6-be
elabore :

. Les pentes, amenagees en terrasses avec des murettes, outre le fait.qu'elles
donnent un plat propice a la culture, ralentissent le ruissellement et limitent la
perte de terre arable.

. Les pentes ont ete do-tees de murets inclines perpendiculairement, favori-
sant l'ecoulement des eaux des talwegs naturels -les valats- ou crees artificielle-
ment -les robinas- qui conduisent l'eau vers les ruisseaux.

,. Les chemins 'd'acces et les robinas sont empierres pour eviter le ravinement :
on peut voir une telle realisation a St Andre de Majencoules, sur l'ancien chemin
reliant St Andre a Peyregrosse, que la route moderne en lacet coupe en plusieurs
endro its.

. Dans les champs ou les chemins, des rigoles de drainage,- les trencats-
diminuent le ruissellement et permettent de recueillir le limon entraine par les
eaux.

. A une echelle bien plus grande, ii faut citer le reboisement du massif
de l'Aigoual entrepris a partir de 1880 par Fabre sur des terrains domaniaux,
achetes ou expropries alors dans le cadre de la restauration des terrains en
montagne, realisee avant tout pour lutter contre l'erosion des sols et regulariser
le regime d'ecoulement des eaux superficielles.

- Contre les crues de rivieres

Les crues resultant de ces precipitations sont parfois tres violentes.
Le debit de l'Herault, du Reynus, du Clarou, augmente tries rapidement, la vitesse
de l'eau s'accroit, la section de la riviere aussi,par arrachage des materiaux
des berges. Aussi les cours d!eau sont-ils equipes de petits barrages ecreteurs
formes- de gros.blocs permettant de ralentir' la vitesse d'ecoulement et de retenir
les materiaux emportes. Souvent ce sont les -memes barrages que ceux destines a
l'alimentation des canaux. C'est ainsi qu'ils se succedent le long de l'Herault,
male aussi du Clarou., du Reynus, de la Valnierette,... Les berges sont protegees

• par des systemes d'epis, sortes de digues legerement inclinees par rapport a
l'axe du ruisseau. Ces epis evitent l'arrac.hage de la terre cultivee (prairies,'
mOriers). Cependant ils etaient faits de branchages, pierres et etaient souvent
endommages, leur reconstruction s'imposant apres chaque crue.
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epis

222 - L'EAU DOMESTIQUEE

2221 - Pour la consommation

barrage

canal

. Les maisons, on l'a vu, s'etablissent 6 proximite d'un point d'eau
source ou ruisseau. L'eau cap-tee est stockee dans des reservoirs -les gorgas.
Celle prise 6 la riviere y est amenee par un canal. Les eaux de pluie sont
recueillies dans des citernes.

. Mais il arrive que, pendant l'ete, certaines sources se tarissent ou
n'aient plus un debit suffisant pour alimenter une ou plusieurs maisons,
parfois meme un hameau complet. Ainsi, en 1879 6 St Andre de Majencoules o0 le
conseil municipal constate que "le village est dans un besoin extreme de se
procurer de l'eau potable, surtout pendant les mois d'ete". Les besoins en eau
ne sont plus couverts duraatla periode estivale. C'est surtout le cas de St Andre
et de Notre-Dame de la Rouviere, situes plus bas que Valleraugue et moms bien
fournis en sources.

. Les communes achetent des sources 6 des particuliers et equipent les
hameaux par des bornes fontaines publiques. On releve des travaux de cette nature
en 1874, 1879, 1890 pour le village de, St. Andre de Majencoules ; 1807, 1872
pour Valleraugue ; 1807, 1899 pour le hameau d'Ardailles (Valleraugue). .La '
source cap-tee se deverse dans un reservoir, des canalisations conduisent l'eau
sur parfois plusieurs centaines de metres jusqu'aux fontaines. La realisation
de ces addLictions et leur entretien conte cher aux communes qui contractent des
emprunts pour faire face aux depenses. Il faut souvent la pression des habitants
pour que se realisent de tels travaux;au hameau d'Ardailles, c'est une petition
des habitants, envoyee au sous-prefet en 1807 qui permet 6 l'adduction de voir le
jour.
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. Les conditions d'hygiene sont deplorables, et les eaux des rivieres
souvent polluees. En 1860, un rapport note qu'a Valleraugue l'H6rault regoit
tous les residus industriels et domestiques, et sert en meme temps d'abreuvoir
et de lavoir.

2222 - Pour l'agriculture

22221 - Peau at an Wment impaittant de ta maitkae de Vezpace :

. Les pentes des serres ont ete am6nagees en terrasses cultivees. Celles
qui se trouvent a proximite d'un point d'eau, source captee ou ruisseau, peuvent
etre arrosees : elles portent arbres fruitiers, mOriers, pres ou cultures marai-
cheres, pommes de terre, oignons. Un petit canal de terre amene l'eau.sur la
terrasse, l'arrosage se fait a la raie.

La methode est la suivante :

L'eau arrive dans le canal. On bouche avec de la terre ou un Chiffon
en D : l'eau penetre dans la raie 1. Quand l'eau atteint le fond de la raie,
on bouche en A et en E : l'eau penetre dans la raie 2, etc. L'eau est sans cesse
canalisee en deplagant les bouchons. Ensuite dans l'autre sens chaque raie regoit
une seconde fois l'eau.

Les terrasses les plus hautes ou les plus eloignees des points d'eau
sont consacrees a des cultures "seches" ou peu exigeantes en eau : oliviers,
vigne, seigle.
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. Dans les fonds de vall6e, les r6seaux de canaux permettent l'irrigation
de terrains consacres aux mOriers, aux prairies de fauche.

Le systeme est le suivant :

Quand on ferme en A, l'eau retourne tout de suite 6 la riviere. Les
vannes sont faites soit en ,ardoise plate, soit en fer. Quand on ferme en B, le
canal principal finit au bout d'un moment par deborder et inonde le pre 1. Si
on ferme en C, l'eau penetre dans le canal secondaire 1 et va inonder le pre 2
en contrebas. Si on ferme en D, l'eau penetre dans le canal secondaire 2. Par
la methode de l'irrigation 6 la raie d6crite plus haut, on va pouvoir arroser
le champ.

. Sur les hauteurs, dans les parties non cultivables se trouve le ch8tai-
gner qui complete d'eventail agricole. Ici pas d'irrigation?

22222 - L' eau at utilizge de mamate intenisive

. C'est 6 cette époque que se construisent les derniers reseaux de canaux
d'irrigation : le canal de Prat et Pont de l'Herault 6 St Andre en 1857, le
canal deb Cotes de l'Hubac au Gasquet -commune de Valleraugue en 1857 egalement,
le canal de la Fosseen aval de Peyregrosse 6 St Andre de Majencoules en 1869
(voir annexe 6).
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A la fin du 19e siecle, ii n'y aura pas de demandes de derivation

pour creer un canal. On compte ainsi 21 reseaux collectifs existants echelonnes

sur l'Herault depuis Mallet -fond extreme de la vallee a Valleraugue:jusqu'a

Pont d'Herault : 9 sur Valleraugue, 2 sur Notre-Dame de la Rouviere, 8 sur

St Andre, 2 sur Sumene. Les principaux affluents en ont aussi : 3 reseaux

collectifs sur le Clarou, 2 sur le Monna, 3 sur la Valniere, 2 sur le Reynus.

On arrive a un total de 31 reseaux collectifs irrigant pres de 150 ha.

A ces chiffres ii convient de rajouter de nombreux reseaux individuels

sur l'Herault, ses affluents, aussi les petits valats.

. Un certain nombre de ces canaux amenent de l'eau a des filatures ou a

des moulins, dont "l'interet est primordial". Les parcelles placees sur le

trace sont irriguees, et parfois celles situees apres les moulins quand le

canal se prolonge.

On denombre ainsi 5 moulins alimentes en eau par des canaux collectifs

a St Andre, 3 moulins a Valleraugue. De plus chaque hameau ou presque a son

moulin, a ble,a gruau, a decortiquer les chataignes, a fouloir. Il y avait

meme au Gasquet 4 moulins reunis au meme endroit : 2 a ble, 1 a gruau, 1 a

fouloir qui fonctionnaient pour les habitants des hameaux de Ardailles, Taleyrac

et La Rouviere.

On denombre aussi de nombreuses filatures dans la vallee. Certaines

possedent en propre leur canal d'amenee, comme celle de Valleraugue d'autres

utilisent d'autres moyens que les canaux : on peut citer la demande en 1857

faite par un industriel d'etablir dans Valleraugue, sur l'Herault, 2 roues

pendantes a palettes pour sa filature de soie. Mais certaines usines sont ali-

mentees eh eau par des canaux servant aussi a l'irrigation : c'est le cas de la

filature de Peyregrosse, de l'usine de Pont d'Herault, de celle de Mazel. '

22223 - L'eau ezt 4oukce de congitz danz zon caage

. Au sein d'un reseau collectif, les tours d'eau sont repartis entre les

differents utilisateurs en fonction des surfaces a irriguer de chacun. L'eau

est attachee a une terre, non a une personne. L'organisation des tours d'eau

est consignee devant notaire. Mais dans la realite de tous les jours nombreux

sont les conflits qui eclatent : "oublis" de fermer sa vanne a l'heure prevue,

destruction de chauspee, etc.

. Pour les canaux mixtes, le moulin ou la filature possedent un droit d'eau

preponderant. Ils douvent pouvoir disposer de toute l'eau qui leur est necessaire

pendant leur fonctionnement. En ete, le debit des rivieres est parfois juste

suffisant, aussi la repartition de l'pau. est-elle calculee de fagon precise. En

general, l'usine prend l'eau toute la semaine de jour, et l'agriculture en.bene-

ficie la nuit et les fins de semaine. Sur un total de 168 heures par sethaine,

les irrigants n'ont l'usage de 1:Leau que pendant un temps assez reduit et peu

commode. C'est le cas pour le canal de Prat et Pont d'Herault dont la derivation

est accordee a 14 proprietaires en 1857 : la prise se situe en amont de celle

alimentant par un canal l'usine de Pont d'Herault, et le rejet de son canal en
aval. On propose donc de donner au nouveau canal le tiers du volume debite par

l'Herault en juillet en construisant un bassin avec 2 ouvertures, celle alimen-
tant la derivation etant la moitie de celle qui rejette l'exces d'eau a la

riviere. Mais en ao0t, le debit n'etant plus suffisant, le canal pour l'irriga-

tion ne beneficie de l'eau que pendant 36 h, du samedi 18 h au lundi 6 h, quand

l'usine est arretee.
4.1,
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. Toute modification dans la prise de l'eau des rivieres a un grand reten-
tissement dans la vie locale. L'autorisation d'une nouvelle derivation entraine
des oppositions de la part des riverains, les repartitions de chaussees, les
modifications de traces provoquent des petitions, refus et conflits. On peut
citer 3 exemples :

. L'autorisation de derivation pour le canal de Prat et Pont d'Herault, en 1857
entraine une reaction d'opposition de la part des proprietaires de l'autre
prise alimentant l'usine.

. La creation de la derivation du canal de la Fosse, en 1871, a Peyregrosse
provoque l'hostilite des proprietaires des 3 autres prises plus en aval mais
qui vont se trouver en amont du trajet de la nouvelle prise.

L'autorisation accordee en 1849 a un proprietaire d'etablir un barrage d'irri-
gation sur l'Herault au Gasquet provoque la signature d'une petition des
habitants d'Ardailles, Taleyrac et la Rouviere qui refusent la perte de debit
previsible d'une prise situee en aval, "qui existait avant1455, arrose des
prairies et alimente 4 moulins qui en ete sont les seuls a fonctionner, les
autres manquant d'eau". Un proprietaire riverain qui verrait ses terres inondees
par le nouveau barrage s'y oppose aussi. La prise ne sera pas realisee bien
qu'autorisee par l'administration (voir annexe 6).
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•

23 -• UNE ECONOMIE EN CRISE

231 - DE PROFONDES MUTATIONS S'OPERENT (debut du siècle jusqu'au annees 50)

2333 - Le tissu induatriel s'effondre

. La concurrence etrangere porte un rude coup 6 l'industrie textile locale.
Les filatures ferment les unes apres les autres :.celle des Salles, 6 Valleraugue
s'arrete des le debut du siècle, les autres suivent : 6 St Andre de Majencoules,
a Valleraugue. Celle du Mazel, 6 Notre-Dame de la Rouviere reduit trs fortement
son activite et son personnel. Il en est •de meme de la filature de Schappe
(peignage des sechets de soie) de Pont d'Herault qui sera la derniere usine en
fonctionnement, judqu'en 1965.

. L'equilibre economique du siècle dernier est remis en cause, les Cevenols
ne peuvent plus exercer cette pluriactivite qui assurait leur maintien, et
l'exode sera important : - 36 % entre 1891 et 1931 6 St Andre ; - 25 % 6 Notre-
Dame de la Rouviere ; - 38 % 6 Valleraugue (voir annexe 10).

2312 - L'importance economique des moulins disparait

. Les filatures de soie ferment, l'agriculture traditionnelle est en crise,
les gens partent. La matiere premiere diminue d'importance : les cereales reculent,
la chataigneraie malade est de mains en moms exploitee. La population s'effondre,
la demande avec. Le mode de vie change avec une plus grande ouverture et depen-
dance vis 6 vis de lexterieur.

. Tous ces facteurs expliquent la fermeture progressive des moulins. Le
dernier 6 fonctionner, les moulins des Pauses 6 St Andre de Majencoules, s'arrete
en 1958.

2313 - L'agriculture dispose alors entierement de l'eau

. Les droits d'eau preponderants des moulins et des usines disparaissent
avec leur fermeture. L'agriculture devient donc petit 6 petit la seule activite
qui utilise l'eau des canaux. Les proprietaires riverains se repartissent alors
les tours d'eau en fonction seulement de leur surface 6 arroser. D'un temps
d'utilisation redul.t -fins de semaines ou nuits en ete- on passe 6 168 heures
pleines 6 repartir de fagon collective. Aucun nouveau reseau n'est cree, mais
ceux existants fonctionnent tous. Tout ce qui peut etre arrose en fond de vallee
l'est.

. On entretient et on repare les chaussees endommagees par les crues..Les
prises en terre ou empierrees, ou celles mobiles en bourrelets de graviers sont
parfois magonnees : la prise du canal de Cleny 6 St Andre est refaite en magonne-rie en 1901, celle des canaux de l'Usine'et de Cambonnet l'est en 1903, celle ducanal de Pont de Chinier de meme, toutes emportees par une crise devastatrice en1900. Mais nombreuses sont celles qui restent en terre.

2314 - Mais l'a riculture est en crise

. La sericulture s'effondre. A la fin du siècle precedent, Valleraugue etaitla commune de France produisant le plus de cocons ; maintenant on arrache lesmOriers ou on les abandonne. Les maladies du chataignier.font chuter la production -de fruits, le marche de la viande ovine n'est plus remunerateur.

.1



. L'eau joue un role important dans le maintien de l'agriculture : les
mOriers, a partir des annees 20, sont progressivement remplaces par des arbres
fruitiers sur les terres irrigables, en fonds de vallee. En 1950, la substitu-
tion est presque complete, les vergers sont plan-Ms en pommiers de reinettes
dont la production est remuneratrice, mais 6 condition de disposer d'eau pour
arroser. Les vergers de pommiers vont surtout se creer 6 Valleraugue et 6
St Andre, ou les fonds de vallee irriguee sont les plus nombreux, la configura-
tion spatiale de Notre-Dame etant differente, et moms favorable.

. Les terrasses arrosables par une source ou un valat sont consacrees au
maraichage. La culture de la rayolette, variete locale d'oignons, va s'etendre
surtout 6 Notre-Dame de la Rouviere et 6 St Andre de Majencoules, celle de la
pomme de terre aussi.

L'espace cultive se reduit et se concentre dans les zones facilement
arrosables ; les plus hautes terrasses sont abandonnees.

. La presence de l'eau techniquement utilisable va donc limiter la crise
et permettre une reconversion pour ceux qui vont rester, disposant d'assez de
surface et pouvant arroser.

2315 - Les besoins d'eau potable progressent

. La population du canton diminue fortement. Mais la consommation d'eau
augmente pour 2 raisons :

La consommation par habitant s'accroit. L'eau est un element dont on se sert
de plus en plus, d'autant que le mode de vie se modifie peu 6 peu. On estime
6 10m3 d'eau par an la consommation d'un Francais en 1850. En 1900, les besoins
en eau sont estimes 6 200 1/jour/habitant 6 Valleraugue, soit 73 m3 par an.
Meme chiffre en 1926 6 Notre-Dame de la Rouviere lors de la realisation du
reseau d'adduction de l'Euziere. Ces estimations sont surevaluees, sans doute
pour avoir un certain volume de reserve en ete. En effet on parle d'une consom-
mation de 150 1/jour/habitant, soit 55 m3/an, en 1955 6 l'Esperou, valeur plus
proche de la realite, mais tenant moms compte d'une evolution future des besoins.

. La frequentation d'ete augmente, bien que l'idee d'un developpement touristique
6 favoriser ne soit pas encore presente. On se contente d'enregistrer cette
augmentation saisonniere, on en tient compte dans les realisations des adduc-
tions d'eau, mais sans en faire un facteur de developpement des communes, sauf
6 l'Esperou. En 1805, on y note 87 habitants sedentalres, et 300 en "villegia-
ture". En 1936, on repare les fontaines de l'Esperou en constatant que c'est
"une station estivale et hivernale qui attire de plus en plus de touristes".

. L'eau continue 6 manquer certains etes pour quelques hameaux. En 1910 le
conseil Municipal de Notre-Dame de la Rouviere constate "... la penurie d'eau
qui existe dans le village. Il n'y en a plus, les 2 fontaines qui l'alimentent
ne coulent plus. Les habitants sont forces de s'alimenter 6 des reservoirs prives
particuliers".

. En 1926, "les seules ressources du hameau de l'Euziere etant 2 sources parti-
culieres 6 tres faible debit et des citernes, les habitants sont depourvus
d'eau en ete".

. Les habitants sont parfois contraints d'aller s'alimenter 6 la riviere, comme
ceux de St Andre qui "alimentes par 2 sources dont le debit est insuffisant,
souvent nul en ete, sont obliges d'aller 6 la riviere", en l'occurence l'Herault,
dont la potabilite est loin d'être correcte.
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. Certaines sources, captees, se revelent non potables apres analyse. Ainsi en

1924 les habitants du Sigal (St Andre) petitionnent car "depourvus d'eau

potable, ils ne peuvent s'alimenter qu'a des sources contaminees auxquelles

on dolt la typhoide".

. On realise des adductioDs d'eau qui vont alimenter des bornes fontaines.

Les premiers branchements individuels n'apparaissent que dans les annees 50-60.

Ainsi sont realisees celle du Sigal et Pont d'Herault en 1930, de St Andre en
1938, de l'Esperou en 1905, de Valleraugue en 1925, du hameau de Fenouillet en

1935, de Notre-Dame en 1913, de l'Euziere en 1926. Les communes achetent des

sources.

Ces travaux representent une lourde charge financiere pour les communes.

Des emprunts sont contractes -6 la Caisse des Depots et Consignations en 1901

pour Valleraugue, au Credit Fonder en 1925, a des Banques- l'Esperou en 1936

a des taux faibles : 30 ans a 3,85 % au Credit Fonder pour le reseau de Notre-

Dame, 8 ans a 4 % pour Valleraugue. Des subventions du departement (L'Esperou

1905) ou des fonds du Pari-Mutuel completent ces aides au financement.

. Les travaux sont parfois tres longs : il faut 16 ans pour que soit achevee

l'adduction d'eau de Valleraugue, de 1909 a 1925, avec il est vrai une interrup-

tion de pres de 10 ans dde a la guerre et a ses consequences. De meme, 11 faut

17 ans pour que celle du Sigal volt le jour, de 1913 a 1930.

2316 - Une tentative avortee de production d'electricite (annexe 13)

. En 1923, un projet de creation d'un barrage et lac artificiel dans la

partie haute de l'Herault, •pour produire de l'energie electrique distribuee sur

Ganges et Le Vigan, regoit, apres enquete, le feu vert. Mais la guerre met fin

ce projet. Ce sera le seul exemple de turbinage a grande echelle envisage .

dans la vall6e.

232 - UNE INTEGRATION DIFFICILE AUX EXIGENCES DU MONDE MODERNE (annees 50 aux

annees 70)

2321 - L'agriculture doit 'adapter a l'economie de marche

23211 - Ette s'intensiiie

. A la fin des annees 50, une surproduction nationale de pommes provoque la

chute des cours, tandis ,que le souci de qualite des fruits devient important.

. Les charges des agriculteurs augmentent : ils sont obliges d'emballer

eux-memes et d'apporter les fruits aux commissionnaires.

. Une partie du verger de reinettes .est replante en Golden dont les cours
sont plus hauts, mais qui necessite un autre niveau technique du traitement des
arbres, interdisant l'utilisation de l'herbe qui pousse dans les pi-es-vergers
pendant la duree d'application. L'irrigation est un element primordial d'inten-
sification du verger.

23212 - se divetsi6ie

. L'elevage ovin decline. Les raisons sont d'ordre economique -caracteris-
tiques dumarche de la viande- mais aussi techniques : traitements des vergers
rendant l'herbe inutilisable, difficultes de gardiennage dugs a l'exode, embrous-
saillement et degradation de parcours. Ils sont remplaces par des elevages caprins.



. Le maraichage se developpe sur les parcelles irriguees, pommes de terre
et oignons de plein champ.

23213 - L'ituagation ze modi6ie

. La creation des ASA

En 1958, des crues violentes endommagent tres serieusement les barrages
et les canaux. Les services du Ministere de l'Agriculture ont exige que les
reseaux collectifs se constituent en Associations Syndicales Autorisees d'irri-
gation pour subventionner les reparations. Toutes ses ASA adoptent le meme
statut, et deposent leur reglement interieur o0 est precisee l'organisation des
tours d'eau. Elles elisent un directeur, des syndics, gerent un budget. Elles
sont reconnues comme collectivites locales. Les depenses sont reparties au prorata
des heures d'arrosage.

-En 1960, on compte 14 ASA declarees sur Valleraugue, 7 ASA sur Notre-
Dame, 7 sur St Andre.

Des travaux lourds de reparations peuvent etre entrepris : les prises
soht magonnees, les canaux parfois aussi, ceux de-bruits sont reconstruits en dur.
DesOrmais les ASA d'irrigation se manifestent 6 la DDA pour des travaux d'entretien,
de creations de barrages en dur, de colmatage de fuites, etc. d'o6 une meilleure
utilisation de l'eau prise. Les nombreux reseaux individuels sur les valats'ne
peuvent pas, eux, beneficier de subventions : ils vont regresser petit 6 petit. .

. Leur importance diminue : un reseau collectif implique une entente et une
presence de tous les interesses. Mais l'exode agricole continue et les jeunes
partent. uand les agriculteurs arrivent 6 l'age de la retraite et qu'ils n'ont
pas de succession, ou lorsqu'ils quittent la region eux-memes, ils laissent des
"trous" dans les reseaux. Le nombre d'adherents diminue de fawn continue, le
nombre de retraites-adherents s'accroit : l'importance economique des canaux
va en diminuant.

. De nouvelles techniques apparaissent dans les annees 60 : les agriculteurs
se tournent vers des techniques individuelles, faciles, moms exigeantes en
temps. L'irrigation par aspersion apparait.

2333 - Les reseaux d'adduction en eau potable s'etendent

. On renforce des reseaux déjà existants : 1955 6 l'Esperou, puis de nouveau
en 1968, 6 partir de nouveaux captages (3 sources 4. 2 prises dans des valats),
1968 6 Valleraugue, 1954 6 St Andre, 1964 6 Ardailles l'eau est -amenee de plus
en plus loin.

. On equipe de nouveaux hameaux en eau potable : Les Salles en 1967.

. On installe des branchements - individuels

. Les besoins sont sans cesse en augmentation. Une notion nouvelle apparait :
celle de la gene qu'apporte un manque d'eau au developpement touristique. Elle
apparait dans les annees 60 :

. un rapport remarque que "le quartier du Sigal est une zone touristique qui se
developpe : hotels, campings. Get essor est freine par le manque d'eau potable,
en ete".

. De meme 6 St Andre on constate que "la population augmente beaucoup en
manque d'eau se fait sentir, ce qui ralentit l'essor du tourisme".

ete, le

La vie moderne fait utiliser bien plus d'eau qu'avant, de fawn indivi-
duelle : les lavoirs municipaux alimentes par les ruisseaux sont delaisses...
chaque maison veut son branchement, y compris souvent la residence secondaire.
Par ailleurs, une contrainte administrative apparait, l'adduction d'eau devenant
pour les services- de l'equipement une condition necessaire 6 l'obtention du permis

de construire.
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214 - CONCLUSION DE LA 2E PARTIE

L'etude historique effectuee met en evidence l'emergence progressive
du role essentiel des amenagements hydrauliques dans l'economie de la vallee
et dans la transformation du milieu nature'. D'une protection contre les crues
et l'erosion, condition.necesaire a la mise en valeur et au peuplement de la
vallee, on est passé progressivement a une utilisation, pour des objectifs de
plus en plus divers, des eaux souterraines et de surface et du potentiel ener-
getique fourni par les fortes denivellations.

Les amenagements necessaires a ces utilisations, impliquant
tants travaux, &tales sur des durees tres importantes, ont toujours constitue
des elements essentiels de la vie locale. Les archives gardent les traces de
nombreux conflits entraines par l'appropriation -qu'elle soit d'ailleurs privee
ou collective- d'une partie de cette ressourcel dont le caractere Unite se
revelait souvent face a une forte demande. Il convient d'ailleurs, dans ce
domaine comme dans d'autres, de relativiser la prosperite ancienne des Cevennes,
qui ne nourrissaient, ii y a 150 ans, une population si nombreuse que grace au
travail acharne et aux privations par supportees par celle-ci. Ainsi dans notre
domaine les etablissements industrielt en general promoteurs des equipemen'ts,
et prioritaires pour l'utilisation de l'eau, ne laissaient a l'irrigation que
la portion congrue, la nuit ou les dimanches,et ce n'est que leur cessation
d'activite qui a permis a l'agriculture d'en profiter dans des conditions
normales.

L'ensemble de ces equipements a marque de fagon indelebile le paysage
et la localisation des activites de la vallee, malgre la baisse de leur utilisa-
tion, et l'utilisation de nouvelles techniques d'irrigation ou le perfectionne-
ment des reseaux d'adduction.
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3E PARTIE :

ENJEUX ACTUELS
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- L UTILISATION AGRICOLE

311 - SITUATION ACTUELLE DES MODES TRADITIONNELS D'IRRIGATION

3111 - Les reseaux collectifs d'irrigation

31111 - Un net d6ain

. L'utilisation collective des reseaux de canaux avec irrigation classique

par subnersion, telle qu'elle a ete decrite au § 32122, est en regression impor-

tante. Notre enquete aupres des responsables des ASA d'irrigation sur le canton

met en evidence cette tendance :

Tableau 1

-

N.D. de Rouvi6re

1961 1982

St Andre de Majenc.

1961 1982

Valleraugue

1961 1982

A.S.A. Declarees
(ODA, perception)

7 1 7 3 13 i 7

I- 1.- T

A.S.A. fonctionnant 7 3 7 4 13 9
1.- 7

Surface irriguee 14 ha 76 7ha 19 51 ha 04 31 ha 49 62 ha 311 35 ha 49
L  i.. r

Nombre d'adherents 54 17 80 48 71 33

ASA declarees : celles qui effectuent des travaux d'entretien investissent

et passent par des subventions DDA
ASA fonctionnant : celles declarees + celles marchant "au ralenti", les

canaux sont utilises mais aucun gros travail n'est entrepris.

Les statuts et rglements restant en vigueur.

En surface, la regression atteint - 38 % a St Andre, - 43 ¼ a Valleraugue,

- 51 % a Notre-Dame.

En nombre d'utilisateurs, la diminution est de l'ordre de - 40 % a

St Andre,- 53 % a Valleraugue, - 68 % a Notre-Dame.

31112 - Impattance actuetee

. Trois types de situation existent :

- abandon total du reseau : le canal ne sert plus pour personne;c'est le cas le
plus rare; on trouve un reseau abandonne sur le Reynus au Mazel, sur l'Herault
a St Andre. En general,,il.reste un ou deux utilisateurs qui utilisent l'eau
du canal sans pratiquer l'irrigation par submersion.

- abandon partiel du reseau : c'est le cas le plus frequent. Le nombre d'utilisa-

teurs a diminue, certaines parcelles sont en friche. Ceux qui sont restes
utilisent encore le canal et ce mode d'irrigation, soit pour arroser des vergers
de pommiers et pres, soit pour arroser des jardins potagers, du maraichage,
soit pour arroser des jardins de loisir (voir exemple p. 35).
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Tableau n° 2 MODES D'IRRIGATION - RGA 1980

Reseau collectif Individuelle Aspersion Gravite Localisee Autre

_ S N S N N N N N

N 0 Rouviere 0 1 29 29 6 21 0 2

St Andre de Maj. 66 32 13 34 6 34 0 0

Valleraugue 0 0 75 56 3 52 0 1 .. .

S = Surface en ha

N = Nombre d'exploitations

Tableau n° 3'

Irrigation : importance en surface et en nombre

d'exploitations

Surface Agricole Surface irriguee Nombre Exploitations
SAU (ha) (ha) d'exploitations
 ,  

irrigudes

Notre-Dame de
la Rouviere 659 29 34 29

4,5% 85%
.."  .  

Saint Andre de
Majencoules 519 79 78 40

,- 15,0% 51%
  .  .  

Valleraugue 1 544 75 60 56
5,0% 93%

Source : RGA 1980

Nature des cultures irriguees

Tableau n° 4

.Notre Dame de
la Rouviere

Saint Andre de8
Majencoules

Valleraugue

Legumes

S(ha)

5

11

12

plein

5

[100 %

[ 73 %

12

1100 %

frais
champ

18]

(

35]

451

de

N

18

100%

24

69%

44

98%

S(ha)

7

7

3

3

11

11

Plantes
sarclees

[100%

[100%

100%

22

25

47

N

22

[100%

25

[100%

47

1100%

et

S(ha)

11

628 i

19

408 i

35

1467

STH
prairies

2%

5%

2%

21

34

51

N

15

[ 71%

16

I 47%

27

1 53%

Cultures

S(ha)

6

8 I

49

62 j

17

39

(hors

75%

79%

144%

permanentes
vigne)

4I!

53

18

--

N

2

37 .

[ 70%

5

I 28%

Source : RGA 1980

S = Surface en ha
N = Nombre d'exploitations  44— % irrigue

Surface totale consacree A la culture



- 44 -

- Utilisation complete du reseau la surface irriguee n'a que legerement diminue,
mfte Si le nombre d'adherents a parfois regresse, par agrandissement de ceux
qui sont ries-Ms. Quand le canal sert a une majorite d'agriculteurs, l'ASA
entretient et investit : c'est le cas par exemple de celle du canal de Prat
et-Pont d'Herault a St Andre, dont le nombre d'utilisateurs est reste inchange,
qui irrigue 12 ha 80 de vergers de reinettes et quelques jardins.

. Parfois c'est au contraire une majorite de retraites qui utilisent le
canal pour arroser leurs jardins portagers.Rares sont les ASA qui entreprennent
de gros travaux d'entretien, si ce n'est.le bouchage des fuites du canal : on
peut citer l'exemple de l'ASA du canal du Moulin sur le Clarou, a Valleraugue,
qui est formee de 6 utilisateurs, tous retraites sauf 1, irrigant 1 ha 77 de
jardins familiaux plus 2 vergers de pommiers, dont tous les travaux d'entretien
sont faits sans demande de subventions aupres de la DDA.

. Les chiffres actuels -nombre d'ASA fonctionnant, surface irriguee, nombre
d'utilisateurs- sont repertories dans le tableau precedent. Une comparaison avec
les resultats du RGA 1980 (presentes aux tableaux 2, 3 et 4) am6ne quelques
comment.aires : les chiffres du RGA ne coincident pas avec ceux de notre enquete
ainsi, d'a[)r6s le RGA, aucune exploitation n'arroserait par reseau collectif
Valleraugue, mais 52 utiliseraient un arrosage par gravite. Or l'arrosage par
gravite comprend la submersion a partir des reseaux collectifs et l'irrigation a
la rale. On volt que sont comptabilisees en irrigation individuelle des exploita-
tions arrosant par submersion a partir des canaux. Il en est de meme pour Notre-
Dame de la Rouvi6re. Pour St Andre, les chiffres du RGA sont grossis par le fait
qu'une partie des surfaces et des exploitations concernees par le projet collectif
d'aspersion avec lutte antigel de la vallee de l'Arboux -donc reseau collectif-
fait partie de la commune de St Andre.

De plus, le nombre d'adherents indique dans le tableau 1 est different
du nombre d'utilisateurs agriculteurs pour 2 raisons :

. un utilisateur peut etre adherent a plusieurs ASA, il sera compte comme adherent
plusieurs fois -cas rare quand memo- ;

. un certain nombre d'adherents ne sont pas agriculteurs : retraites, residents
non agricoles.

31113 - Tentativa d'expZication

. Une premiere explication globale de ce phenomene de declin est nee a
l'evolution generale des productions agricoles. La comparaison des RGA de 1970
et 1980 (voir annexe) met en evidence :

- une diminution de la population agricole des 3 communes : - 25 % a St Andre,
- 50 % a Notre-Dame, - 58 % a Valleraugue

- une diminution du nombre des exploitations : - 6 % a St Andr6, mais - 40 %
a Valleraugue, - 43 % a Notre-Dame

- une diminution des surfaces en pommiers, principale culture irriguee par
submersion a partir des reseaux collectifs : - 23 % a St Andre, - 41 % a
Valleraugue, - 65 % a Notre-Dame.

. Ces regressions -population, exploitations, surface en pommiers- peuvent
s'expliquer par la situation generale economique des Cevennes, mais aussi par
les efforts d'une politique agricole nationale qui met en concurrence la montagne
avec la plaine, sur les memes productions et avec un modele technique uniforme

faut rappeler l'introduction de la Golden dans le verger cevenol...). Cette
concurrence s'est averee etre en defaveur de la montagne.
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Elles sont parfois aggravees par les politiques locales des communes,

qui peuvent jouer une autre carte de developpement que l'agriculture. C'est le

cas de ValleraugueIqui prend un essor touristique marque.

. Mais ii faut aussi mesurer quel est le degre d'adequation de ce systeme

traditionnel, bien adapte a une agriculture autarcique revolue, aux exigences

de l'agriculture moderne telle qu'elle est presentee en Cevennes. Un certain

nombre de pf'oblemes devenus insolubles, qui. se sont poses aux agriculteurs, ont

contribue au depart d'un certain nombre d'entre eux, et accentuent les difficultes

de ceux qui restent. Une critique plus technique de ce type d'irrigation donne

d'autres elements d'explication.

31114 - Ctitique4 techniqua

. Elle est faite en tenant compte de 2 aspects importants : l'environnement

economique et social de l'agriculture en Cevennes, et son adequation a l'agricul-

ture moderne d'aujourd'hui.

. Probnmes de main d'oeuvre

7 la population agricole, on l'a vu, diminue. Le nombre des utilisateurs et des

agriculteurs se .reduit.

Le fonctionnement correct d'un reseau collectif est dependant de son

&tat d'entretien a tous les niveaux.

Il y a moms d'utilisateurs, mais la longueur du canal est la meme a

entretenir. Et si la personne qui est en bout veut continuer a recevoir de

l'eau, il faut que l'ensemble du canal soit cure, deblaye et colmate. La prise

et la tete morte du canal sont l'objet d'un entretien commun de la part de

tous les adherents. Quand certains ne sont plus sur place, meme s'ils paient

leur quote-part des depenses, ils n'effectuent plus eux-memes l'entretien.

Ceux qui rwtent sont obliges d'entretenir leur partie propre mais aussi celles

qui traversent des parcelles en friche en amont de leur propriete, d'o6 un

temps d'entretien allonge.

Au niveau des exploitations agricoles, elles-mgmes, ce mode d'arrosage

est tr6s gourmand en main-d'eouvre. Outre les heures d'entretien qui sont plus

nombreuses et qui s'effectuent en general en hiveril faut consacrer beaucoup

de temps a l'arrosage lui-mgme. Tout d'abord il faut gtre present et disponible

au moment (DO l'eau est disponible -parfois la nuit quand le tour d'eau est

etabli ainsi- ainsi qu'a celui ou il faut fermer sa vanne. Ensuite, pendant

l'arrosage, il faut parfois surveiller et ouvrir ou fermer des vannes de canaux

secondaires. Donc ce syst6me est exigeant en temps et en main-d'eouvre dans son

utilisation, posant des problemes a certains exploitants pour qui la rentabilite

et l'economie de temps sont une preoccupation, et ceux qui ne disposent pas de

main-d'oeuvre suffisante.

. Efficience de l'arrosage

- L'eau n'est disponible que pendant le temps prevu par le tour d'eau. La souplesse

d'utilisation est faible, on arrose quand c'est son tour, pas forcement quand le

besoin s'en fait sentir. L'etat hydrique du sol ou celui des cultures peut

exiger un apport d'eau alors que l'agriculteur ne peut avoir l'eau disponible

que bien plus tard.
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- Au niveau des parcelles, l'eau ruisselle de fagon irreguliere, suivant la
pente, les accidents de terrain, les creux et les bosses. Pas de regularite-
d'ecoulement donc. On peut avoir des parcelles avec des portions s6ches et
d'autres o0 l'eau s'accumule. De plus l'arboriculture utilise des doses
importantes d'engrais. L'eau peut entrainer ces elements fertilisants qui
vont venir s'accumuler a certains endroits, ou sortir de la parcelle, tandis
que certains autres vont etre lessives.

3112 - L'irrigation a la raie

31121 - Impottance actuate

. L'irrigation a la raie est quelquefois utilisee a partir de l'eau amenee
par un reseau collectif par canal, en fonds de vallee. Mais elle est surtout
employee actuellement pour arroser les oignons "rayolettes" ou les pommes de
terre cultivees sur les terrasses amenagees, ainsi que les productions de legumes
des jardins familiaux a partir de prises sur les petits ruisseaux ou de sources.

. Pour les cultures en terrasses, son importance peut etre estimee, en 1970,
en l'absence de chiffres précis, par les resultats du RGA de cette annee, du plein
champ, sachant qu'a cette époque l'aspersion n'etait pas developpee : 7,5 ha a.
Valleraugue, 15,5 ha a St Andre, 2,2 ha 6 Notre-Dame. Depuis, l'irrigation è la
raie est en net declin. En 1980, meme si les surfaces consacrees è l'oignon sont
en progression, ce type d'irrigation ne s'e'st pas developp6, d'autres formes
d'arrosage sont apparues, tandis qu'une partie des parcelles irriguees alors a
la raie 6-talent, passees a l'aspersion.

. Ce mode d'irrigation a encore une place importante dans le mode d'arrosage
des petits jardins familiaux, tras souvent cultives par des retraites qui se
satisfont de cette fagon d'apporter l'eau, l'aspect technique et economique n'etant
pas au premier rang des preoccupations de ces jardiniers.

. L'eau est amenee a la parcelle soit par gravite, soit pas pompage a partir
d'un reservoir ou d'un ruisseau, elle est ensuite deversee dans le canal, puis
les raies.

31122 - aitiqua techniqua

. Ce mode d'irrigation est tres exigeant en main-d'oeuvre et en temps. Il
necessite la presence constante de la personne pendant toute la duree de l'arro7
sage, car il faut sans cesse diriger l'eau d'une raie a l'autre. La duree d'arro-
sage,est longue, chaque raie regoit l'eau tour a tour, l'operation se renouvelle
2 fois. Il faut environ 10 a 12 heures par jour pour arroser 1 ha d'oignons a
la raie. La majorite des exploitations cultivent en terrasses moms d'un ha de
cette production, mais il faut arroser tous les jours depuis le repiquagqivers
la mi-mailjusqu'a la recolte,vers la fin ao0t-debut septembre, ce qui represente
un temps considerable passe a apporter l'eau.

. Ceci explique pourquoi ce mode d'irrigation est frequent pour les petits
jardins des retraites : ces derniers n'ont pas de contralinte de temps. De plus,
aucun investissement en materiel n'est necessaire.

Efficience_de l'arrosage : l'irrigation a la raie gaspille l'eau. Les
tranchees sont remplies d'eau, mais vue la faible retention du sous-sol granitique
ou schisteux, la disponibilite pour les plantes est faible. Il faut donc recommen-
cer un arrosage tr6s vite.
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312 - DEVELOPPEMENT D'AUTRES FORMES D'IRRIGATION

3121 - L'aspersion

31211 - Mise en ptace e,t tgaLiisationis

. Les amenagements anciens reposaient, on l'a vu, sur une disponibilite
importante et un faibl6 coat de la main d'oeuvre. Ce contexte a ete entierement
bouleverse, et l'evolu'tion de l'agriculture a entraine la conception de nouvelles
formes d'irrigation modernes et mecanisees, dont l'aspersion est un exemple impor-
tant.

. Realisations collectives

- Les premieres realisations dans le departement du Gard remontent au annees 60.
On peut citer le projet realise en Cevennes sur la commune de Soustelle en 1960
pour irriguer 5 ha de terrasses cultivees en maraichage avec debouche de vente
sur Ales.

- Plus recemment un projet a concerne les adherents d'une ASA a Mandagout, realise
de 1978 a 1980 pour arroser des legumes et des vergers de pommes pour lesquels
la protection contre le gel a ete aussi prevue. L'edu est distribuee sur environ
30 ha, dans la vallee de l'Arboux sur 4 Km, et dans celle d'un de ses affluents.
Une partie des parcelles touchees par ce projet se situe sur la commune de
St Andre de Majencoules. L'utilisation de l'aspersion pour la lutte anti-gel,
dans cette zone de fonds de vallee, a rendu le projet tres coateux (sa realisa-
tion aurait ete impossible et sa rentabilite nulle sans un taux exceptionnel
de subventions. (Le contenu detaille du projet se trouve en annexe 13).

- Que retenir de cette realisation ?

. elle est issue de la volonte des agriculteurs de l'Arboux de s'en sortit.
C'etait la condition du maintien des quelques jeunes agricuteurs de ce
village ;

. elle a suppose au depart une entente et un esprit d'equipe ;

. elle a beneficie d'une'structure fonciere et agricole tres favorable : pour
la region on trouve dans la vallee des parcelles contigues exploitees, avec
des agriculteurs jeunes et dynamiques ;

. elle a permis un gain de temps pour l'arrosage, et a modifie certaines struc-
tures d'exploitation : augmentation des surfaces en maraichage, diminution
de celles en vergers ;

. elle a augmente les rendements : 25 t/ha de pommes au lieu de 17 t/ha avant ;

. elle a supprime les pertes de recolte dues aux gelees grAce a la lutte anti-
gel. Cela a ete le cas en 1981 o0 pres de 60 % de la recolte a pu etre sauvee
a la suite de gelees tardives et ceci malgre le manque d'experience des arbo-
riculteurs dans l'utilisation de l'equipement ;

. elle a coate cher : environ 40.000 F par hectare. L'experience, pilote.dans
le departement, a ete fortement subventionnee. La charge annuelle par ha est
d'environ 3.000 F pour les agriculteurs (chiffres DDA 1980).

- Dans la vallee de Valleraugue, aucune realisation collective :

. la situation des agriculteurs jeunes, donc susceptibles de vouloir rester dans
les communes et y vivre, et prets a miser sur de tels projets, explique en
partie cette absence de realisation collective. Le RGA de 1980 donne un nombre
peu important de chefs d'exploitation ages de moms de 35 ans : 10 a Valleraugue,
7 a St Andre, 5 a Notre-Dame. Soit 21 en tout, pour une vallee longue de plus
de 20 Km, isoles les uns des autres, sans surface contigue importante. De
plus parmi les chefs d'exploitation ages, bien peu ont un fils qui prendra le
relais, ils se contentent donc de continuer tout en se modernisant parfois,
mais us ne sont pas prets a de tels investissements (66 % des chefs d'exploi-
tation n'ont pas de successeur a St Andre).
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. Le probleme foncier n'est pas non plus a negliger. Le marche foncier echappe
de plus en plus.aux agriculteurs. A St Andre, les principaux vendeurs de
terre et les principaux acheteurs de terre sont exterieurs a la commune
de 1964 a 1980 (d'apres les notifications de vente de la SAFER (1)).

. Installations individuelles : si aucun projet collectif n'a jamais ete
envisage, les agriculteurs se sont par contre equipes individuellement en irri-
gation par aspersion, et ce a partir des annees 70. La caracteristique commune
6 ces installations est qu'elles sont isolees, simples, le plus souvent mobiles,
et que chacune ne couvre pas des surfaces importantes ; aucune n'integre de
lutte anti-gel. Quelles sont les differentes formes que l'on trouve installees ?
(voir graphe 4)

- Dans les fonds de vallee :

. l'aspersion vient relayer une irrigation par submersion en declin ;
elle utilise l'eau des ruisseaux et rivieres ou celle des canaux d'irrigation
l'eau fournie est mise sous pression par simple gravite ou par une pompe a
iprtir de la prise ; on recense ainsi en 1982 : 3 pompages dans le Clarou,
5 dans le Reynus, 5 au moms dans l'Herault. Il existe egalement des pompages
moms importants dans les cours d'eau secondaires ;
l'eau est amenee aux asperseurs par des conduites en plastique, non enterrees
car les systemes sont mobiles, sauf 1 cas d'installation fixe plus elaboree
realisee par un arboriculteur a Pont d'Herault. Encore ce dernier n'utilise-
t-il l'aspersion qu'en complement d'une irrigation classique par submersion
a partir d'un canal,en fin d'ete pour humidifier le feuillage et avant la
recolte pour limiter la fente des pommes, depuis 1975, en couverture totale ;

. les asperseurs sont bas, ils n'assurent pas de couverture totale -sauf le
bas pre-cite-, bien souvent a cause g'une pression 11mi-tee ;

. sont arroses ainsi pres, vergers de pommiers, et jardins familiaux

- Sur les terrasses

. l'aspersion remplace peu a peu l'ancien systeme d'irrigation a la raie ;

. elle utilise l'eau des petits valats, mais surtout celle des reservoirs de
reception des sources ;

. l'eau est pompee a partir du reservoir, elle est conduite dans des tuyaux de
plastique de faibles diametres -40 mm en general- jusqu'aux asperseurs ;

. les systmes sont mobiles. Il'existe un agriculteur a St Andre qui utilise
des rampes fixes d'aspersion ; mais l'6quipement le plus courant est le
tourniquet ;
l'oignon "rayolette" est arrose de cette maniere dans beaucoup d'exploitations
Certains jardins potagers de terrasses le sont egalement.

(1) Citees par Mireille GIRARD et Christine MEUNIER dans leur memoire ENITA.
(voir biblio).
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Tableau n° 5

Irrigation par aspersion : les differentes formes prises

6lats   pression par gravit6 systemes

—eau. portee par
anaux d'irrigation

sassins de sources

ivieres

tourniquets
tuyaux plastplues,///

pression par pompe

mobiles

systemes fixes

aspersion

31212 - ImpaktOtnce et pekspectivez d'evaution

. Les resultat's du RGA de 1980 donnent uniquement le nombre d'exploitants

qui irriguent par aspersion : 6 a Notre-Dame, 6 a St Andre, 3 a Valleraugue

(tab. •n° 2 ). Ces chiffres sont nettement sous-evalu6s. Une.-enquete sur le terrain
montre qu'un grand nombre d'agriculteurs utilisent ce mode d'irrigation : au

moms 17 sur Valleraugue, 12 sur St Andre, 10 sur Notre-Dame ont pu etre recens6s.

Tous les agriculteurs du canton n'ont pu etre rencontres; le nombre reel doit

se situer encore plus haut. On peut en avoir une idee d'apres les chiffres du

RGA donnant, par nature de cultures, la surface irriguee et le nombre d'exploi-

tations qui irriguent, en sachant toutefois que sont englobes tous les modes

d'irrigation. Cependant une grande partie de la production d'oignons -legumes

de plein champ est irriguee par aspersion.

. Ii est encore possible a certains agriculteurs de s'equiper, a d'autres

d'accroitre le nombre de parcelles irrigu6es par aspersion, en substituant ce

mode d'arrosage a un autre. L'utilisation de materiel simple, mobile permet

une certaine souplesse mais elle limite en pression et en surface
l'impact et le developpement de cette technique. L'installation d'asperseurs
fixes, avec une pression et un debit suffisant pour l'arrosage de pres et de

vergers, ameliorerait sOrement l'efficacite, ne serait-ce que par le gain de
temps supplementairesrealis6 a ne pas avoir a deplacer les asperseurs ; cela

permettrait aussi d'envisager la lutte contre le gel,: impossible a effectuer
avec des installations mobiles et basses existantes. Mais le probleme du
financement se pose. Jusqu'en 1981 seuls 6-talent subventionnes les projets
collectifs d'irrigation. Or on l'a vu, il est impossible dans la situation
actuelle Welaborer un projet collectif, ni meme la juxtaposition de plusieurs
projets individuels allant dans le meme sens regroupes en un collectif. Depuis
1981 en theorie, depuis cette annee en pratique, des projets individuels d'irri-
gation peuvent etre subventionnes (voir annexe 14). Selon le conseiller agricole
du GDA du Vigan, cela permettrait, plutot que d'etendre et de multiplier l'asper-
sion, d'Hasseoir" plus les realisations existantes dans la vall6e de Valleraugue :
renforcement par installation de postes fixes des aspersions en place chez un
certain nombre d'exploitants qui souhaitent investir plus a fond dans ce domaine.

31213 - aitique4 techniques

. Il est indeniable que l'aspersidn permet un gain de temps par rapport
aux modes traditionnels -submersion ou raie- d'arrosage. En effet les problemes
de nettoyage, d'entretien inherents aux canaux sont supprimes; Cela libere de
la main-d'oeuvre pour faire autre chose qui peut etre par exemple l'utilisation
de terrasses non irrigables, ou une intensification du maraichage, en fonction
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des creux de main-d'oeuvre resultant du systeme de production. L'aspersion change

a la fois le systeme de production et les structures d'exploitation. Et c'est

bien de cette fagon la que les gens vivent le passage a l'aspersion : comme un

gain dans le temps de travail leur permettant d'entreprendre autre chose (y compris

dans les exploitations mixtes, de developper l'elevage), plutet qu'en termes
d'amelioration technique culturale proprement dite, mgme si cet aspect a son

importance aussi.

. L'aspersion permet une economie d'eau qui peut atteindre jusqu'a 50 % de

la quantite utilisee par submersion par exemple. Les problemes de ruissellement

ne se posent pas, l'eau apportee est absorbee entierement•par le sol. Si le

probleme est moms crucial quand l'eau provient d'une riviere comme l'Herault

oti le debit est jusqu'a present toujours suffisant; il se pose parfois quand on

pompe a partir d'un petit valat ou d'une source, dont le debit peut assez forte-

ment diminuer pendant les mois d'ete, ou quand se succedent de nombreuses prises

successives le long d'un petit ruisseau et qu'il n'y a pas un debit suffisant

pour tous les utilisateurs..

. L'aspersion permet une meilleure maitrise de l'eau apportee, pour la

production de pommes. Les pommes reinettes du Vigan sont d'une qualite tres inegale

elles sont souvent mauvaises car il y a trop d'eau dans les fruits. La maitrise

des apports d'eau est un progres qui contribue a ameliorer la quail-be, et par

la mgme permettrait a une politique commerciale, qui se cherche depuis plusieurs

annees, de mieux prendre forme, et eventuellement ,d'affirmer l'originalite de

cette production vis a vis de celles de la plaine.

. L'aspersion peut integrer la lutte anti-gel, avec des pressions superieures,

des pastes fixes, des • tourniquets hauts assurant une couverture totale du feuillage,

d'ou l'assurance . d'une plus grande regularite de recolte. L'exemOle de 1981 a

'ete, dans ce domaine, tres significatif.

. Mais l'aspersion coOte cher quand elle est fixe, et qu'elle assure en plus

la protection contre les gelees, surtout quand elle est individuelle et non sub-

ventionnee (30..6 40.000 F/ha),

. On .peut se demander si l'aspersion est 'la. -technique moderne d'irrigation

la mieux adpatee a la montagne..L!aspersion est sune technique "de plaine", elabo-

ree pour des productions intensives, bien maitrisees, sans let- problemes de milieu

specifiques aux zones de montagne : pente, exiguite des parcelles, petite taille

des parcelles etc. L'installation realisee a l'Arbolix est par certains cotes une

transposition d'une technique assez. lourde dans un milieu naturel et agricole

difficile, d'ot) un coOt eleve et une complexite plus grande. Dans les fonds de

vallee plantes en pommiers, une installation d'aspersion simple peut se concevoir

si les debits de prise sont suffisants, les parcelles assez .bien conformees, et

les arbres pas trop vieux. Dans la vallee de Valleraugue, le verger est Age,

-environ 20 a 25 ans-et tres. rares ont ete les plantations depuis 10 ans. Mais

l'aspersion ne semble pas • etre tres bien adaptee a la _configuration des terrasses

cultivees : les tourniquets arrosent la culture, mais aussi les murets, les

-terrasses voisines quand il sont pres des bordures, voire la vegetation alentour.

C'es± une critique assez frequente. de la part des utilisateurs.

3122 -.Le goutte a goutte

.Il n'existe pas d'installations d'irrigation au goutte a goutte dans la

vallee de Valleraugue a l'heure actuelle.

Un .agriculteur s'est declare interesse par ce procede pour arroser des

parcelles plan-tees .en pommiers a St Andre. D'autres projets a Arphy, Breau et

Aulas, communes proches du Vigan, envisagent un goutte a goutte avec un procede

de brumisation:pour.lutter contre les gelees en limitant la deperdition d'infra-

rouges du soI pendant la nuit. Un eXploitant de ValleraUgue, suivi par la Chambre

d'Agriculture, s'y interesse pour irriguer une plantationrecente de chataigniers.
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. Par rapport a l'aspersion, le goutte a goutte economise de 30 a 40 % d'eau.
Ii necessite des pressions moms elevees, il est moms d6pensier en energies Son
coat est presque aussi eleve qu'une installation fixe d'aspersion - et le .goutte
a goutte necessite plus de surveillance qu'une aspersion a cause des risques de
bouchage : il faut utiliser des filtres parfaits, ce qui n'est pas toujours
facile.

. Dans la vallee de Valleraugue peut-on envisager le goutte a goutte ?
Equiper les vieux vergers avec une installation sophistiquee n'est pas interes-
sant : la plantation des arbres en ligne facilite le goutte a goutte et permet
un travail du sol et un passage des engins plus faciles. Les difficultes actuelles
de commercialisation n'incitent pas a renouveler le verger de pommiers; au
contraire (lesLplantations dans la zone se limitent actuellement au remplacement
des arbres manquants).L'aspersion est plus indiquee semble-t-il pour les fonds
de vallee.

Par contre, le goutte a goutte poprrait se developper sur les terrasses
cultivees en oignons ou en cerisiers, speculations remuneratrices actuellement.
Ce procede s'adapte pieux a la configuration des terrasses que l'aspersion ; il
est plus econome en eau, ce qui est important quand les terrasses sont arrosees

partir de sources dont le debit peut subir des variations en ete.

313 - EAU ET ELEVAGE

3131 - L'elevage ovin

. Le R.G.A. de 1980 montre (annexe 11) que l'61evage ovin occupe la premiere
place dans les productions animales, et la comparaison avec celui de 1970 met en
evidence une augmentation de la taille des troupeaux et une diminution du nombre
des exploitations pratiquant cette speculation.

.L'eau intervient dans la vallee de Valleraugue a 2 •niveaux :

- dans la gestion des ressources fourrageres en fonds de vallee ;

- dans la gestion des parcours.

. Le premier aspect concerne les problemes d'intensification fourragere et
l'importance de l'irrigation des pres et ores-vergers dans la production fourra-
gere. Le RGA de 1980 donne le nombre d'hectares irrigues et le nombre d'exploita-
tions arrosant, et beneficiant d'une seconde coupe valable, he souffrant pas trop

de la secheresse. Il est certain que c'est pour l'irrigation des ores que l'utili-
sation des modes traditionnels d'irrigation (submersion) s'avere encore le plus

adapte, et est effectivement le plus pratiqu6.

. Au niveau des parcours, deux aspects distincts :

- les paurages de transhumance. Le probleme essentiel, celui de l'abreuvement

des troupeaux, y est resolu, compte tenu du faible nombre des troupeaux, par
l'etablissement des parcs, o6 se rassemble le troupeau le soir, pres de points

d'eau. Les preoccupations d'am6lioration de ces parcours n'incluent encore ni

irrigation ni drainage

- dans les parcours d'hiver ou de demi-saison, compte tenu de l'espace tres

important disponible pour la majorit6 des elevages, l'eau n'est pas un 616ment

decisif de la gestion de ces,parcours : il est toujours possible a un berger

de passer avec son troupeau ores des sources ou de ruisseaux dans la journee.

On note d'ailleurs (voir les travaux de Christophe ALBALADEJO cites en biblio)
que le temps passé et la ouantite de fourrage ingere par un troupeau -garde ou

non- aux alentours des sources ou dans les zones mouillees ("molieres" est
considerable. En cas de cloture des parcs -et plus particulierement comme
certains eleveurs l'envisagent, de passage au plein air integral- il serait

bien sar n6cessaire que des points d'eau soient inclus dans chaque parc. Le
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probleme est cependant tout a fait secondaire, 6 cote de la contrainte fonciere

(impossibilite pour l'eleveur de disposer de fagon suffisamment permanente des

surfaces necessaires). Les sources ne sont pas rares, et la transhumance permet

de prendre en compte des sources 6 debit estival faible ou nul.

3132 - [les elevages hors-sol

. us sont au nombre de 3 : un elevage de lapins 6 Notre-Dame, un elevage de

de poulets au Mazel -commune de Notre-Dame de la Rouviere- et un elevage de porcs
6 St Andre.

. Les problemes d'alimentation en eau de ces.elevages industriels ne sont

pas trbs aigus pour l'instant. L'elevage de lapins est peu important., il s'ali-
mente par un pompage dans un ruisseau. L'elevage de poulets est important :
capacite de 35.000 poulets, effectif de 6.000 par bande 'qui boivent environ

10001/jour. L'eleveur capte 3 sources par gravite et pompe dans un canal d'irri-

gation desaffecte. L'elevage industriel de porcs s'alimente par pompage dans un

ruisseau environ 500 a 100 1/jour pour 80 truies (elevage naisseur). Aucun de

ces elevages ne declare avoir des difficultes d'alimentation 6 cause de debits

trop faibles.

. Les problemes d'evacuation des fumiers et lisiers sont plus serieux.

L'eleveur de poulets avait songe 6 les stocker sur une parcelle lui appartenant,

-en fond de vallee mais ii y a renonce devant les protestations des voisins. Ii

les donne aux agriculteurs void.n. Le probleme est nettement plus crucial

pOur l'eleveur de porcs : il a besoin de 3.000 1 supplementaires 3 fois par mois

pour nettoyer sa procherie. Le purin est incorpore au fumier : en tout 17 Kg/tAte/

jour, soit 4 tonnes 6 chaque fois ;ii l'epand sur ses terres mais arrive a satura-

tion. Le lisier de porc est fres difficile a ecouler, ii possede un defaut majeur

-son odeur- qui en interdit l'epandage dans les zones habitees. Sa forme liquide

implique l'utilisation d'un materiel lourd et specialise pour le transport et
l'epandage. Par ailleurs c'est un engrais tres concentre et mal equilibre.
L'eleveur le stocke donc actuellement en partie sur une plate-forme en ciment,

avec tous les risques d'infiltration qui se posent. Il a souscrit un plan de

developpement et construit. un nouveau bntiment pour realiser aussi l'engraisse-
ment : il prevoit un besoin en -eau supplementaire de 1.000 1/jour, qu'il cou-

vrira par un captage de source et de ruisseau par gravite. Mais le volume de

lisier va aussi s'accroitre, et avec lui les problemes de pollution des eaux dus

a des infiltration, d'autant plus que l'elevage est situe a proximite de
l'Herault.

. Pourtant les elevages hors-sol sont une des solutions envisagees par les

instances regionales, comme le CEPRACO(Centre de Promotion Regional de l'Agricul-
ture par la Cooperation), pour revivifier l'agriculture de ces zones difficiles..
Ces problemes de pollution -et plus generalement, de nuisances-risquent d'en
limiter fortement l'expansion.
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32 - EAU POTABLE ET ASSAINISSEMENT

321 - L'ALIMENTATION EN EAU POTABLE

3211 - La situation actuelle

32111 - Equipement da maizonz

a) Raccordement a un reseau

. Les residences principales

Tableau n° 6

nombre.recense raccordees • 1/4.

Notre-Dame de la Rouvire 121 112 92,6

St Andre de Majencoules 200 185 92,5

Valleraugue 372 353 94,9.

Source : RGP 1975

. Les resultats du RGP de 1975 montrent que la grande majorite des residences
principales - maisons individuelles, logements collectifs, fermes - est raccordee
a une canalisation d'eau et dispose de l'eau courante dans le logement. Le taux
de raccordement est sensiblement le mgme dans les 3 communes.

. La comparaison avec les RGP de 1962 et 1968 est interessante taux de
raccordement :

Tableau n° 7

1962 1968 1975

Notre-Dame de la Rouvire 19,5 85,6 92,6

St Andre de Majencoules 50 81,2 92,5

Valleraugue 54,7 91,4 94,9

On met en evidence l'effort accompli en matiere de raccordement indi-
viduel depuis 1962, surtout sensible a Notre-Dame de la Rouvire oCJ tout restait
a faire en 1962. Valleraugue et St Andre avaient deja un taux de raccordement
d'environ 50 % en 1962, les principales realisations etant deja faites. Dans les
annees 65, sont effectues les plus gros efforts d'equipements.

. Efforts d'autant plus importants a Notre-Dame et a St Andre que la popula-
tion eparse de ces communes est proportionnellement plus elevee qu'a Valleraugue,
le territoire communal etant plus pbtit il est vrai.
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Tableau n° 8

i
N.D. de la Rouviere St Andre

-
Valleraugue

1968 1975 1982 1968 1975 1982 1968 1975 1982

Population eparse 287 243 549 497 612 590

Population agglomeree 161 103 / 112 91 405 438

_

TOTAL 448 346 364 661 588 547 1 1017 1028 1041

. Les residences secondaires

Tableau n° 9

RGP 1975 Nombre recense raccorde
,

%

Notre-Dame de la Rouvi6re 108 51 47,2

St Andre de Majencoules 133 46 32,3

Valleraugue 378 253 69,5

. Le taux d'equipement en eau courante des residences secondaires est

nettement plus faible pour les 3 communes. Ii est un peu plus eleve pour

Valleraugue, les maisons de l'Esperou etant incluses, et disposant toutes d'eau

courante.

. Ceci est d'autant plus frappant que le nombre de residRnces secondaires

egale presque celui des residences principales a St Andre et a Notre-Dame, et

le depasse a Valleraugue en 1975 comme le montre le tableau suivant

Tableau n° 10

residences principales residences secondaires

Notre Dame de la Rouviere

St Andre de Majencoules

Valleraugue

121

200

372

108

133

378

. On peut apporter plusieurs elements d'explicetion :

- l'eau courante dans une residence secondaire est mains une necessite "vitale"

dans la mesure o le logement n'est occupe que de temps en temps, pour des

loisirs oil on est moms exigeant ;

- si ces maisons n'ont pas l'eau a l'interieur, elles s'alimentent par une source,

une citerne, un puits : moyen d'approvisionnement qui n'est pas forcement
desagreable pour un citadin en vacances ;

- un certain nombre de residences secondaires sont isolees, soit qu'il s'agisse

de vieilles maisons retapees, soit qu'elles aient ete baties a une epoque oi
l'obtention d'un permis de construire West pas si difficile. Ii est plus facile

teohniquement et ii est bien moms onereux d'alimenter un habitat agglomere
qu'un habitat epars.



- 56-

b) Alimentation l'exterieur du logement

.Ii s'agit des maisons qui .sont alimentees par des bornes fontaines, pus
ou sources publiques ou privees.

Le RGP de 1975 donne :

Tableau n° 11

Notre-Dame

,

St Andre
t

Valleraugue

Maisons individuelles et
immeubles collectifs T

25 10,4 % 37 . 10,9 %-" 16 2,3 %
240 338 690,

Fermes
T

2 6,7 %

-

15 18,3

.

% 5 17,2

.

%
30 ,82 29

Mais le RGP n'a pas enregistre toutes les maisons'qui poss6dent leur
source personnelle; 11 n'a comptabilise que-celles dont c'est le mode exclusif
d'alimentation. Un certain nombre de logements se sont en effet branches sur le
reseau public d'adduction tout en gardant leur propre alimentation par source
ou puits.

. L'evolution depuis 1962 va bien six dans.le sens d'une diminution des
habitations alimentees uniquement de l'exterieur :

Tableau n° 12

Notre-Dame St Andre Valleraugue

1962 1975 1962 1975 1962 1975

Maisons individuelles et
immeubles collectifs

93,2 10,4 64,1 10,9 50,9 2,3

Fermes 98,6 6,7 91,9 18,3 92,5 17,2

effort particulirement important pour les fermes, les conditions de vie
se sont'ameliorees, un minimum de con-Fort a penetre.

▪ L'inventaire communal de 1980 annonce 45 habitations non desservies par un
reseau collectif pour Notre-Dame, 60 pour St Andre, 185 pour Valleraugue.

32112 .- Equipement des communes en it,seaux d'AEP

. La construction des reseaux d'AEP (adduction d'eau potable) a permis
d'alimenter certains hatheaux et les habitations individuelles placees sur le
trajet des canalisations. Les reseaux d'AEP actuels desservent la plupart des
hameaux, mais il existe quelques vallees qui ne sont pas equipees (voir carte
en annexe 16).
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Les reseaux

Reseau

AEP d'Ardailles

AEP Esperou

REP Valleraugue

sont les

AEP des Salles

AEP du Crqs

AEP de St Andre

REP Prat et Pont d'Herault

AEP La Coste

EP Notre-Dame de la Rouviere

suivants en 1982

Hameaux desservis

Ardailles

L'Esperou

Valleraugue, Mallet,
Mas Mejan, Villemejane,
La Pieyre, Pont de Chinier

Les Salles, Berthezene, Le Valdeyron

Le Cros

St Andre de Majencoules

Le Sigal, Le Rey, Le Prat, Peyregrosse

La Coste, La Vieille, Les Granettes

Notre-Dame, L'Euziere, Le Mazel,
Favri6res, Puech Sigal.

. On compte en 1982 : 200 branchements sur le reseau de Notre-Dame, 216
sur les reseaux de St Andre, 430 sur ceux de Valleraugue (hors l'Esperou). Le
reseau de Notre-Dame arrive 6 saturation, et ne peut pas recevoir beaucoup plus
de branchements supplementaires.

. Ii existe un certain nombre de hameaux non equipes 6 l'heure actuelle
pour Valleraugue : la.vallee de Taleyrac,
pour St Andre : les hameaux de Camias,.La Rouvibrette, toutes les maisons-

au-dessus de Peyregrosse, Le Villaret, Valbonne, Les Pauses
pour Notre-Dam' e : Valniere, Cabries, La Bastide.

. La consommation d'eau etait en 1981 de 20.000 m3 pour St Andre, 47.300
pour Valleraugue, 17.900 m3 pour St Andre. L'augmentation de consommation d'une
annee sur l'autre est d'environ 10 6 15 %.

. Les tarifs de la consommation d'eau sont variables d'une commune 6 l'autre.:
-For-Fait de 180 F pour 50 m3 soit 3,60 F/m3, 6 Notre-Dame, puis 1 F par m3 supple-
mentaire ; forfait de 200 F pour 50 m3 soit 4 F/m3 pills 2 F/m3 supplementaire
6 Valleraugue ; 2 F/m3 6 St Andre. Les tarifs ont soit-disant ete "harmonises" '
dans le canton : pourtdnt le prix de l'eau vane du simple au double entre St Andre
et Valleraugue. Ils n'ont pas ete modifies depuis quelques annees. Ils ne semblent
pas excessifs, compte-tenu du fait qu'on est en zone montagneuse, ce qui entraine
un surcroit dans les travaux d'adduction.

3212 - Les enjeux actuels

- 32121 - Le 6inancement de4 taeaux d'AEP

. Le coOt des travaux d'adduction d'eau represente des sommes importantes,
surtout en zone accidentee, et d'autant plus que l'habitat est dessimine, ce
qui oblige 6 poser des longueurs importantes de canalisations.

La part des depenses pour l'alimentation en eau represente entre 14 et
19 % des depenses totales de Valleraugue suivant les annees, entre 19 et 35 %
pour Notre-Dame, entre 16 et 59 % pour St Andre (voir annexe 17) : on entend par
depenses les sommes relatives 6 l'entretien des reseaux, les travaux, les rembour-
sements des emprunts. Il y a des differences notables selon les communes, le
pompage dans l'Herault 6 St Andre a cone tres cher, ce qui se ressent dans le
budget.
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. Quel est le mode de financement ?

Les communes engagent une partie des depenses sur leurs fonds propres,

mais la majeure partie des depenses est financee par des emprunts. Trois orga-

nismes -la Caisse des Depots et Consignations, le Credit Agricole et le Credit

Foncier prgtent de l'argent aux communes (voir annexe 18) dans la majorite des

cas. Ce sont des prets a long terme.

Une etude de l'evolution du montant des annuites a rembourser par tgte

d'habitant (annexe 20) appelle quelques commentaires :

. On constate une augmentation de la somme par habitant dans les 3 communes,

. On peut expliquer ceci par plusieurs raisons : au fur et a mequre des

annees, les communes s'equipent en reseaux d'AEP, donc souscrivent de

nouVeaux emprunts dont les annuites de remboursement vont s'ajouter a

' celles déjà existantes. De plus les travaux content plus cher, la dui-6e

des pre-Ls se raccourcit (de 20 a 30 ans jusque dans les annees 70, plutOt

15 ans apr6s). Le taux d'interet croit (de 5 a 6 % dans les annees 60,

7 a 8 % jusqu'en 1975, 10 a 12 % dans les annees recentes).A ces pheno-

menes vient s'ajouter la diminution de la population des communes

(exception faite .de Valleraugue en 75).

. Ce facteur se traduit certainement dans l'augmeptation des impOts (annexe 21

qui est continue d'annee en armee ; son influence n'a pas ete mise

en chiffres car elle est difficile a preciser ; .la confrontation des 2

tableaux d'anndxes montre quand mgmp une evolution similaire.

Les communes touchent aussi des subventions qui prov iennent du departe-

ment ou de l'Etablissement Public Regional- EPR-suivant les cas . Les sommes

varient de 30.000 a 45.000 F selon les annees pour Notre-Dame, de 20.000 a

130.000 F pour St Andre, de 30.000 a 300.000 F pour Valleraugue, entre 1976 et

1981, ce qui represente quand meme des sommes non negligeables.

32122 - Les wjetis de ALeaux d'AEP

. On l'a vu, un certain . nombre de hameaux et de vallees ne sont pas alimen-

-Les par des reseaux publics. En 1982, l'extension des reseaux d'AEP se poursuit

dans 2 communes : Valleraugue et St Andre, de fagon importante (voir annexe 16).

. A Valleraugue, un projet prevoit la desserte de la vallee de Taleyrac a

partir du captage d'une source.

. A St Andre de Majencoules, le reseau d'AEP de Prat et Pont d'Herault a ete

prolonge jusqu'a Peyregrosse debut 1982. Un projet prevoit de monter l'eau

jusqu'au hameau de Villaret et jusqu'a differentes maisons au-dessus de Peyregrosse

par des pompages sur le reseau. Un autre projet concerne la creation d'un reseau

pour alimenter Camias et la Rouvierette, a partir d'une source qui vient d'être

ache tee.

. Quelles sont les motivations actuelles qui poussent a la creation de

reseaux ?

- la penurie d'eau en ete'peut toucher certaines habitations alimentees par des

sources : c'est un vieux problMe qui dolt se poser encore certaines annees ;

- une analyse des permis de construire accordes met en evidence le lien qui existe

entre tourisme—permis de construire et reseaux d'AEP (annexe 22). Pratiquement

aucun permis de construire n'a ete accorde dans les hameaux non equipes en

reseau d'adduction d'eau : rien a Cabris, Valni6re -pour Notre-Dame- rien

a Valbonne, a Camias -pour St Andre- ; 1 a. Taleyrac, rien a la Valette.
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L'accord d'un permis de construire par l'administration de l'equipement
est subordonne notamment 6 l'existence d'equipements collectifs dans le secteur
pour la construction de maisons neuves. Mis a part quelques rares cas o le
permis de construire a ete accorde pour une alimentation en eau par source privee
(1 cas sur Notre-Dame), l'obtention est liee au raccordement 6 un reseau d'AEP.

Ce probl6me d'eau gbne le developpement touristique quand celui-ci
n'est souhaite par la commune. La construction du reseau d'AEP du Prat jusqu'6
Peyregrosse a sOrement ete influencee par le passage des canalisations sur Cleny,
o0 un P.C. a ete accorde sur 4 ha de terres agricoles irriguees pour 50 logements

un promoteur. L'eau est a Cleny, mais le promoteur a fait faillite, et le
projet reste flou. Pour Valleraugue, des demandes de construction de gites sont
apparues 6 Taleyrac : c'est la une motivation forte pour que le reseau .se cree.

Tant que le bati existant satisfait les besoins des habitants et si
l'alimentation par source est suffisante en ete, ii n'y a pas de demandes de
reseau d'AEP. C'est le cas par exemple de la vallee de Valniere 6 Notre-Dame
de la Rouviere.

Il convient de mettre a part l'Esperou, oi un plan d'occupation des
sols est en place, permettant Line urbanisation de la zone a des fins touristiques.

Ii faut noter que malgre la stagnation de la population du canton, le
nombre de logements dans les trois communes s'accroit nettement. Ceci est bien
sOr le fait des residences secondaires, mais aussi des residences principales
qui passent entre 1975 et 1982 de 693 a 751. Plusieurs elements peuvent expliquer
cc phenomene : vieillissement de la population et retour au pays des retraites,
qui augmenta le nombre des ménages d'une ou deux personnes, decohabitation des
jeunes. .Ceci est un element supplementaire d'accroissement des besoins en branche-
ments.

Tableau n° 13 : population et logements : evolution 1975-82.

Lozements

Population

1975 1982

Total Res. princip Autres(1)

1975 1982 1975 1982 1975 1982

Notre-Dame 346 364 265 292 121 139 144 153

St Andre 588 547 355 394 200 207 155 187

Valleraugue 1028 1041 777 923 372 405 403 518

Total 1962 1952 1397 1609 693 751 702 858

Source RGP 1975, 1982

(1) Residences secondaires logements vacants. Les premiers resultats publies
du RGP de 1982 ne permettent pas de les distinguer.
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32123 - Pkobama quantitatip :

. Il arrive que certains etes particulierement secs posent des probl6mes
de penurie dans la distribution de l'eau par reseaux d'adduction. Ainsi en 1976

• le village de St Andre n'etait plus suffisamment approvisionne en eau a cause
d'une diminution importante de debit de la source cap-tee : l'eau a ete rationnee
pendant l'ete. En juillet 1982, un arrete municipal a interdit les arrosages sur
la commune de Valleraugue, de fagon qu'il y ait assez de pression dans le reseau
pour continuer a alimenter le hameau de la Pieyre, point haut du reseau.

. Quelque soit le reseau, une partie de l'eau. contenue dans les reservoirs
ne peut pas etre utilise°, car elle constitue une reserve incendie qu'il faut
maintenir surtout en ete. Ces reserves servent en cas de petis incendies dans
les hameaux, .car les grands feux qui se produisent parfois necessitent l'inter-
vention de "canadairs", intervention parfois perilleuse du fait de la configura-
tion du relief.

32124 - Pubam4 quaitatip

. Lors de la creation de reseaux d'AEP, des analyses chimiques, microbiolo-
gigues, physiques sont faites par la DDASS (Direction Departementale de l'Assis-
tance Sanitaire et Sociale) (annexe 23). Quand l'eau est declaree potable, des
perimetres de protection sont etablis afin d'eviter tout risque de contamination.
Mais il arrive que l'eau soit declaree non potable : le captage est realise
condition que soit connue la source de pollution et que des traitements appro-
pries soient effectues dans le reseau.

Pour des sources cap-tees haut dans la montagne, les risques de pollution
organique sont faibles, surtout si le captage est realise dans des endroits peu
accessibles (pente, vegetation naturelle) a l'homme ou aux animaux. Les risques
sont des pollutions temporaires par des obstructions dues a des feuilles, des
pollutions temporaires minerales dues a la presence de terre aprs de fortes
pluies.

Pour les sources cap-tees plus bas ou dans des endroits degages et
accessibles, les risques:sont les plus importants : pollutions organiques par
des troupeaux, infiltrations venant de plus haut, etc.

. Chaque armee, la DDASS effectue 4 prenvements en vue d'analyse sur chaque
reseau d'AEP du canton. Les resultats des analyses &talent laisses jusqu'en 1982
a l'appreciation des Maires. Depuis cette armee, les resultats sont accessibles
au grand public directement a la DDASS, ce qui est une mesure incitative pour
les municipalites afin qu'elles ameliorent leur reseau si besoin est. Il faut
signaler que la DDASS n'a qu'un role incitatif, et ne peut contraindre une
commune a modifier son reseau que par des, mesures indirectes : c'est le cas par
exemple a St Andre o0 elle a menace de faire fermer le camping pour faire pression
sur la municipalite apropos du reseau du Prat et Pont d'Herault.

. Il faut mentionner a part le cas du reseau de Prat et Pont d'Herault a
.St Andre, alimente par pompage dans la nappe alluviale de l'Herault. La rivi6re
est toujours plus ou moms polluee, et le reseau est le seul qui soit traite
automatiquement a l'hypochlorite, avec celui de l'Esperou (pompage dans la Douitie3.

. Si les reseaux publics sont surveilles, il n'en est pas de meme pour les
alimentationsa partir de sources privees. Il est a peu pres certain qu'un nombre
important de pes points d'eau n'est pas potable au sens ou l'entend la DDASS,
car parfois aucune precaution particuliere n'a &be prise lors du captage.
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. On constate que :

- les eaux des:reseaux ont toujours une forte resistivite, expliquee par la
nature du terrain. Elles sont faiblement mineralisees ;

- apres de fortes pluies, il arrive que la couleur de l'eau soit alteree par la
presence de particules de terre entrainees ;

- des traces de pollution organique:sont assez souvent relevees dans les reseaux
d'AEP ; un traitement de desinfedtion est demande par la DDASS ;

- l'entretien de certains reseaux n'est pas assure correctement. Malgre les
conseils de la DDASS, les traitements ne sont pas ou mal effectues, par negli-
gence. Ceci fait courir des risques aux utilisateurs des reseaux qui sont en
droit d'avoir de l'eau potable a consommer.

322 - L'ASSAINISSEMENT

3221 - La situation actuelle

. D'apres les resultats de l'enquete communale de 1979-80 (voir annexe 17);
il existe un reseau d'assainissement des eaux usees a Valleraugue et a Notre-
Dame de la Rouviere, le milieu recepteur etant un cours d'eau permanent pour
Valleraugue et un champ d'epandage pour Notre-Dame.

. Apres enquete sur le terrain, il apparait qu'il existe un reseau collecteur
des eaux usees pour le village de St Andre, tres ancien, mais toujours en fonction,
avec un espace naturel comme milieu recepteur, en fait les eaux descendent jusqu'e
l'Herault. existe un autre reseau sommaire ancien a Pont d'Herault, qui rejette
les eaux usees dans l'Herault, en aval de la station de pompage.

. A Notre-Dame, la realite diffre des resultats de l'INSEE : lors de la
creation du reseau d'AEP, aucun reseau d'assainissement n'a ete prevu. Il a ete
rajoute par la suite, mais demeure sommaire. Les eaux usees sont effectivement
epandues sur un terrain abandonne, sans surveillance. En fait, les eaux s'infil-
trent et partent probablement a la riviere. Pour les autres hameaux, aucun collec-
teur Wexiste. Certaines maisons ont un assaissinement prive, mais souvent realise
sans controle a posteriori des services d'hygiene, donc sans sOrete reelle.

. A Valleraugue, ii existe un reseau collecteur pour le village, ancien,qui
deverse les eaux usees directement dans l'.Herault. Face a l'augmentation de la
frequentation estivale et de la consommation d'eau, un reseau d'assainissement
est en cours de realisation ; •une premiere tranche est realisee depuis 1982 ; la
seconde debute cette fin d'annee jusqu'au Pont du Cros oil est prevue une station
d'epuration. Pour l'Esperou, un reseau d'assainissement et une station d'epuration
se realisent actuellement.

. Au niveau des habitations (tableau 14)

- le nombre des maisons individuelles et d'immeubles collectifs raccordes directe-
ment a I'egoOt demeure faible en 1975 : 30 % environ_ pour St Andre et Notre-Dame,
35 % a Valleraugue pour W.C., 31 % a St Andre, 36 % a Valleraugue, 37 % a Notre-

Dame pour les eaux usees. Et ce malgre une forte augmentation des logements.

- le nombre des fermes raccordees directement a l'egoOt reste minime, malgre une
diminution du nombre des exploitations : ceci peut s'expliquer par le fait que
les fermes sont plus nombreuses isolees que dans le chef-lieu equipe -sommaire-
ment- d'un reseau d'assainissement.
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ASSAINISSEMENT

Maisons individuelles et immeubles collectifs

Tableau no 14

N.D Rouvi6re St Andre de Maj.

...

Valleraugue

Nombre total recense

1962 1975 1962 1975 1962 1975

117
.'

240
..

153 338 432 699

RaccordeesA116gbut
70

(29,2%).

100

(29,6%),

243

(34,8%)

.pour evacuer les
.cabinets d'aisance

.pour evacuer les
eaux menageres 89

(37,1%) .

104

(30,8%)

251

(35,9%)

(Source RGP INSEE)

Fermes

1 N.0 Rouvi6re St Andre de Maj. Valleraugue

.

Nombre total recense

.

1968 1975 1968 1975 1968 1975

41 30 72

,

82 77

..

29

Raccordees a l'egout

.

0

_

1 5

.._

3

,

20 '1.pour evacuer les
cabinets d'aissar?ce

.pour evacuer les
eaux menagres

3 1

,

5 3 24 1

(Source RGP-INSEE)
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3222 - Les enjeux actuels

32221 - Le z ptojetz d'azzainasement
. Ii existe une prise de conscience des problemes poses par l'evacuation

des eaux usees par les municipalites, d'autant plus que la frequentation touris-
tique augmentant, ii devient urgent de trouver des solutions.

A Valleraugue, on est conscient qu'un developpement futur du tourisme
ne peut etre qu'ameliore par un reseau public en bon fonctionnementpaussi a-t-on
choisi une solution "lourde" et chere : la station.d'epuration, vieux projet qui
commence a se realiser pour le village. A St Andre, le probl6me va se poser dans
quelques ann-ees : la frequentation d'ete s'accroit, et des problemes de pollution
vont se poser par saturation du milieu recepteur. Mais cela coOte tres cher,
surtout en zone eparse de montagne. Une station d'epuration est inenvisageable,
vue la dispersion de l'habitat. Une solution serait la realisation de mini-reseaux
regroupant chacun un hameau, avec reception des eaux usees sur champ d'epandage
a proximite, le terrain etant assez filtrant. Se pose le probleme du financement.
A Notre-Dame, la solution d'epandage actuelle ne peut durer longtemps, a cause de
la saturation du terrain recepteur. Aucun projet avance n'existe, malgre une
frequentation d'ete en hausse et la presence d'un centre de maladies respiratoires
sur la commune.

32222 - Le 6inancement

. Les seuls emprunts contractes sont en 1966 40.000 F au CRCAM sur 15 ans a
% pour St Andre -donc deje ancien-, en 1976, 240.000 F au CRCAM sur 18 ans a

7,25 % et 312.000 F sur 18 ans a 5 %, plus en 1981 250.000 F au CRCAM sur 20 ans
pour Valleraugue.

. Il semble en fait que les communes ont surtout mis l'accent jusqu'a present
sur les reseaux d'AEP, et que dans l'avenir beaucoup plus d'argent sera consacre
a l'assainissement, ce qui augmentera le volume des emprunts, le volume d'annuites
par habitant, etc.

32223 - Le4 pitobroms de pottution
. Les eaux usees, on l'a vu, retournent d'une fagon ou d'une autre dans

l'Herault. Une etude realisee par la SRAE en 1975 montrait une situation bonne
sans trace importante. de pollution pour la haute vallee de l'Herault, avec 2 points
de pollution importante : le rejet des egonts de Valleraugue et de St Andre.
(voir annexe 24).

. Depuis 1975, aucune etude globale de la qualite des eaux du bassin versant
de l'Herault n'a ete faite. L'absence de rejets industriels fait que pratiquement
toute l'origine de la pollution est menagere. La frequentation touristique augmente,
la consommation d'eau aussi, donc le rejet des eaux usees egalement. L'AgenCe
Financiere Lie Bassin donne pour 1981, les chiffres suivants pour la zone englo-
bant Valleraugue, St Andre, Notre-Dame, Mandagout, Roquedur,le Vigan

. matieres en suspension : 408 Kg/j

. matieres oxydables : 343 Kg/j

. matieres inhibitrices : 1,35 Kg/j

. prelevements d'eau dans le milieu naturel : 470.000 m3/an.

La part du canton de Valleraugue n'est surement pas trs importante.
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33 - AUTRES USAGES DE L'EAU

331 - LA PRODUCTION D'ELECTRICITE

. Il'y a déjà eu dans• le passé (voir la partie historique) un projet de

turbinage en' vUe de la 'production d'electr5_cit6'd'origine hydraulique.

. L'alimentation actuelle en energie electrique de la vallee se fait par

des lignes haute et moyenne tension venant de .l'exterieur. Il n'y a pas de

production d'electricite d'origine hydraulique.sur place.

. Pourtant ii existe quelques projets ihdividuels de turbinage en vue de

produire de 1,'enei-gie electrique. On peut citer au moms 3 projets précis mais

dont. la realisation est hypothetique, incertaine et a lointaine ,echeance de

toute fagon, faute d'etude•technique approfondie (installation coat, rentabilite).

Un eleveur de poulets.hors-sol s de Notre-Dame de la Rouvi6re envisage de turbiner

a partir d'un canal 'd'irrigation abandonne. il- paie de plus en plus cher l'elec-

tricite dont il a besoin (facture de 20.000 francs en 1981) pour son 61evage.

De plus, 41 est sujet, comme tout.e la vallee, &des coupures de courant en hiver,

par suite de. la_. neige qui brise les. lignes EDF. Entre en ligne de compte aussi la

volonte d'être plus autonome. Mais son projet -reste tries flou et n'a pas ete

etudie techniquement et economiquement. Un ancien agriculteur de Valleraugue

ainsi qu'un entrepreneur habitant 6 St Andre, envisagent egalement de turbiner

l'eau. Dans les 2 cas, les personnes habitent d'anciens moulins : moulin du

Gasquet et moulin des Pauses, alimentes en eau par un canal, avec l'existence

d'une chute servant 6 au4onner les meules. La hauteur de chute est par exemple

de 6 metres aux Pauses. Il y a donc au depart une "infrastructure" (arrivee

d'eau et chute). Ces 2 projets sont encore en gestation, mais 16 encore la volonte

existe de fournir sa propre consommation et de revendre l'excedent eventuel 6

EDF.

. Que penser de tels projets ?

La politique actuelle d'EDF est assez ambig0e. D'un cote elle parait

encourager la production autonome d'electricite : EDF qui achete le courant 6

0,05 F le Kwh en ete, et jusqu'6 10 fois plus cher en hiver, envisage de commen-

cer sa periode hivernale des le ler septembre, alorq qu'elle debute actuellement

le ler octobre.Il faut rappeler qu'EDF a le monopole de la distribution d'elec-

tricite : les producteurs autonomes vendent le courant 6 EDF qui le revend ensuite.

Mais en meme temps, les options nationales d'EDF se font sur l'energie

nucleaire. Pourtant, il faut savoir qu'en France les producteurs autonomes four-

nissent autant d'electricite que celle representee par le gain realise lors du

changement d'heure. heure d'ete/heure d'hiver, ce qui est loin d'être negligeable.

Rien ne peut etre dit tant que des etudes serieuses de rentabilite

n'auront pas ete faites. Selon la DDA, le coOt de revient d'un equipement de

turbinage vane de 7.000 à20.000 F par kw, suivant l'etat des installations de

depart. Tout projet nouveau de turbinage (creation de microcentrales) en dehors

de moulins et de chutes preexistants est pratiquement impossible, d'une part
a cause de la fixation par EDF d'un seuil eleve de production, d'autre part a

cause d'une forte opposition de la federation departementale du GARD de peche.

. Pourtant le turbinage a partir des chutes d'eau des anciens moulins n'est

pas irrealisable ; pour preuve le fonctionnement d'une microcentrale au Vigan,

au moulin du Suquet.
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332 - LES FUNCTIONS DE "LOISIRS" DE L'EAU

3221 - La [Ache

. Les rivieres et ruisseaux sont poissoneux, et la Oche a toujours ete

pratiquee. Les pecheurs aujourd'hui sont affilies a la federation departementale

de Oche du Gard, la majorite d'entre eux ne font pas partie du canton et

viennent parfois de fort loin. Montpellier ou Nimes.

. Les pecheurs sont tres vigilants en ce qui concerne la proprete et le

degre de pollution de l'Herault. Il s'agit la d'une situation generale. Les

pecheurs,par leur connaissance du milieu, sont de loin des personnes les plus

attentives a aes problemes. Ils sont egalement opposes aux microcentrales et

demandent au prefet depuis plusieurs annees le classement de toutes les rivieres

du departement en 1ere categorie, afin d'interdire toute construction de micro-

centrales. (L'herault est actuellement classe en 2e categorie).

3222 - La baignade

. La presence de la riviere, l'ensem3le du oaysage sprit des attraits de

premier ordre pour les touristes. L'inventaire communal de 1979/80 (annexe 17)

donne une idee de la frequentation touristique d'ete.

▪ L'Herault tout particulierement est un lieu de baignade tries prise. Les
campings, 2 sur Sumene, 2 a Valleraugue, 1 a St Andre, sont tous situ6s a proxi-

mite du cours d'eau.

Les barrages des canaux d'irrigation forment des mini-plans d'eau qui

sont des lieux de baignade en ete pour les vacanciers. Le camping de St André .

a cree un plan d'eau prive a partir du ruisseau de l'Arboux.

La commune de Valleraugue a egalement amenage un plan d'eau dans le

village, dont elle vante les merites pour la baignade dans son depliant touris-

tique.

• Aucune baignade n'est amenagee, au-sens 00 l'entend la DDASS,•c'est-e7dire

repondant a une reglementation du Mnistere de la sante. La DASS effectue des

prelevements de juin a septembre, 2 fois par mois jusqu'en 1980, 1 fois par Mois

depuis 1981, a Corconne, sur la commune de Sumene, el-1 face de la Clauzelle,

(St Andre), dans l'Herault. L'eau est classee en categorie AB, c'est-à-dire eau

bonne pour la baignade, apres analyses physique, chimique et microbiologique.

Mais c'est le. seul point de prelevement existant,_alors que des baignades "de

fait" existent, au niveau des barrages des canaux d'irrigation oü l'eaLLstagne

plus longtemps.
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314 CONFLITS D'USAGES

L'utilisation de l'eau a toujpurs ete un element indispensable 6
l'ensemble des activites du canton. A ce titre, on l'a vu dans l'etude historique,
son utilisation a fait l'objet dans le passé de conflits, entre differentes activites
ou entre des agents pratiquant la rrAme activite. Le declin des activites agri-coles
et industrielles a contribue 6 diminuer l'acuite de ces conflits, les agriculteurs
irrigants, utilisateurs les plus importants, devenant moms nombreux et se
repliant souvent sur des zones o0 la mise en oeuvre .de l'irrigation est la plus
facile et la ressource en eau la plus sOre (en particulier les fonds de vallee).

Des conflits existent cependant, d'autres sont en germe ou previsibles,
qui presentent - deux caracteres nouveaux oul du moins odont l'importance .grandit,
car us existaient precedemment :

emergence des problemes de qualite de l'eau et de pollution qui sont
—toujours des contradictions entre activites polluantes et activites ou
consommations ayant besoin d'eau pure ;

. intensification du caractere saisonnier de ces conflits avec des utilisa-
tions de l'eau plus nettement concentrees qu'auparavant sur la periode
d'ete et une possible diminution de - la ressource utilisable a cette
periode.

341 - CONCURRENCE EAU POTABLE/IRRIGATION

. De fagon generale, les reseaux sont independants : les reseaux publics
d'AEP captent des sources en hauteur, loin de toute activite agricole pour eviter
des risques de pollution organique. L'agriculture utilise l'eau des ruisseaux et
des rivieres par des derivations alimentant des canaux ou celle de sources privees
pour l'aspersion.

. Cependant, au niveau des petits valats, il existe des conflits entre une
utilisation de l'eau pour l'alimentation privee et une utilisation pour l'arrosage.
Cela n'est pas d'une importance economique de premier plan, mais se situe plutat
au niveau de la vie quotidienne. Ii existe des codes qui regissent les prises
d'eau entre utilisateurs, meme pour de petits valats. Cependant il y a de nombreuses
violations, d'autant plus que ces reglements sont anciens et que beaucoup de gens
sont partis. Le probeme se pose en ete quand le manque d'eau se fait sentir.

. Quelle solution trouver ?

On ne peut pas obliger les gens a se brancher sur un reseau d'AEP .
-s'il existe- quand ils possedent un mode personnel d'alimentation et gratuit.

Par contre au niveau agricole, les arrosages reviennent surtout pour
des jardins potagers ou des cultures d'oignons ; l'irrigation est classique, a
la raie. Ii existe des techniques plus econom es en eau, comme le goutte .a goutte.
Une vulgarisation de tels systemes permettrait une economie de l'eau au niveau
des ruisseaux. Ii ne faut pas negliger les problemes de mentalite et d'habitude,
car ces ar.rosages sont_ souvent pratiques par des retraites qui se contentent de
l'irrigation a la raie.

. Une illustration de ce conflit est donnee par la situation •d'un petit
valat situe a St Andre, a proximite du lieu-dit Castel-Riquet. Le ruisseau est
utilise pour alimenter une maison, pour arroser a la raie des parcelles cultivees
par 3 personnes, pour alimenter en partie un eleveur. En ete, il arrive que le
debit ne soit plus que le quart de celui habituel : le dernier utilisateur, situe
le plus bas, n'a plus assez d'eau et est oblige d'aller pomper dans l'Herault.
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342 - CONCURRENCE EAU POTABLE/ARROSAGE DES JARDiNS

. Les residences secondaires -et elles sont de plus en plus nombreuses-
sont branchees-pour certaines d'entre elles- sur les reseaux publics d'AEP.
Elles possedent des jardins qui sont arroses l'ete a partir de l'eau du reseau.

. Il arrive que certains ete l'arrosage entraine une forte augmentation de
la consommation d'eau, ce qui peut rendre problematique la distribution de
hameaux en eau. C'est par exemple,.ce qui s'est passé en juillet 1982 a Valleraugue.
Un arrete municipal a interdit les arrosages sur la commune de fagon a ce que la
pression soit suffisante dans le reseau pour atteipdre le hameau de la Pieyre,
point haut alimente uniquement par pression.

343 - CONCURRENCE EAU POTABLE/RESERVES INCENDIE

. Ce probleme a déjà ete evoque. Un certain volume des reservoirs d'eau
potable est reserve a la prevention des incendies, ce qui diminue d'autant la
part reservee a l'alimentation.

. Une solution serait d'augmenter la taille des reservoirs, mais pour des
raisons d'hygiene, ii ne doit pas y avoir trop de jours de consommation d'avance
stockes.

344 - CONFLIT PECHE/PRODUCTION D'ELECTRICITE

. Les pgcheurs sont par avance farouchement opposes a toute tentative de
turbinage, on l'a vu.

. Cette attitude de principe n'a pas tellement de sens, vus les projets
actuels de turbinage a partir des canaux déjà existants, dont les prises sur
riviere sont déjà construites et l'eau derivee. Il s'agit d'une attitude gene-
rale, visant a eviter que des derivations nouvelles risquent de barrer toute
la riviere et de detourner une grande partie de l'eau. Les associations de
pecheurs, groupes de pression importants, et lies aux associations de protection
de la nature, ne semblent pas adopter cette position a la situation particuliere
existant dans les cours d'eau cevenols, et bloquent ainsi les projets envisageables.

345 - CONFLIT EAUX USEES/NATURE ET UTILISATION DE LOISIR (problemes de' pollution)

. Ce probleme a déjà ete aborde : le rejet des eaux usees en riviere provoque
une pollution qui, si elle n'est pas importante, est neanmoins presente. Or la
riviere est aussi un espace naturel, vivant, oil faune et flore se developpent.
De mgme la riviere est utilisee pour d'autres usages qui necessitent une eau
non polluee : peche, baignade, pompage d'eau pour l'alimentation.

. La solution est simple mais coOteuse : epurer les eaux usees, éviterleur
retour a la riviere. Mais il faut voir que le tourisme par exemple ne peut se
developper sans infrastructure d'hygiene, et que le touriste vient rechercher
justement un paysage typique, propre.
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CONCLUSION

1) Notre etude present° un caract6re monographique qui en limite bien stir
la portee. Son objectif précis de depart etait de contribuer a la comprehension
des relations entre les differents elements d'un espace et la societe rurale
qui l'occupe et le met en valeur, d6ns une region des Cevennes.

Nous pensons qu'elle contribuera egalement a eclairer les acteurs
locaux sur la situation existante et ses determinants, ainsi que sur la signifi-
cation et les consequences possibles des choix effectues. dans le doma.ine de la
gestion de l'eau.

Au-dela du cas particulier de la vallee de l'Herault, et des
caracteristiques propres du systme agricole et hydraulique cevenol, il nous
semble possible de presenter quelques re-Flexions generales qui peuvent s'appli-
quer a la'majorite des zones de montagne 60 l'irrigation revet un caractere
important pour l'agriculture, et oil des problmes de gestion de l'eau se posent.
En effet, on connait (1) la complexite des systemes traditionnels de gestion 'de
l'eau dans les zones de montagne, et leur role essentiel pour le maintien d'une
agriculture qui a tendance a concentrer ses efforts sur les zones mecanisables
et susceptibles d'equipement hydraulique (irrigation et/ou drainage).

2) Si la quantite totale d'eau transitant par un bassin versant et le regime
des precipitations sont des donnees de base independantes de l'action humaine,
de meme que le volume global des ressources souterraines, au contraire la mobili—
sation de toutes ces ressources et donc la quantite utilisable, ainsi que son
rythme d'apparition dans le temps,- sont des produits d'une intervention humaine,
visant toujours a ralentir l'ecoulement de l'eau,a la regulariser, pour compener
l'irregularite des apports et permettre la satisfaction de besoins repartis
difficilement dans le temps. Dans le cas present, les moyens de stockage (barrages,
citernes...) sont peu importants en volume, et ne visent qu'a permettre des
pointes d'utilisation sur une courte periode. L'adaptation a la baisse estivale
des ressources, et a'l'accroissement des besoins pendant la meme periode, se
fait plutOt par une recherche de l'utilisation maximale de l'eau disponible
(creusement de sources et de forages, utilisation maximale de tous les cours.
d'eau), ce qui rend oette situation fragile.

En meme temps, le caractere extreme (pour l'Europe) des pentes
et des precipitaitons impose une lutte oontre les degats des crues et pour la
limitation du ruissellement, passant par la realisation d'equipements tres lourds,
dont certains (barrages) sont utilises aussi pour la captation de l'eau, et'
contribuent a accroitre la fraQtion utilisable de cette eau.

- La baisse de la population, en particulier agricole, la diminution
de la main-d'oeuvre disponible pour en assurer l'entretien, se tr:aduisent par une
degradation de ces equipements, dont il serait interessant de juger des conse-
quences possibles sur le regime du ruissellement, et les crues. Embroussaillement
des parcours et anciens vergers, degradation des dispositifs visant a retenir
l'eau ; quel est l'incidence de ces deux phenomnes sur le regime des cours
d'eau ? Nos moyens d'inveetigation ne nous ont pas permis d'avancer vers une
reponse a cette question.

(1) Voir par exemple : CTGREF-INERM "L'irrigation dans les Ecrins"
AFEEID "L'irrigation en montagne"
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3) L'existence de l'ensemble de ces equipements, et en particulier des reseaux
-irrigation, adduction d'eau, assainissement- qui assurent le transport de l'eau
sous toutes ses formes, constituent un element essentiel de structuration de
l'espace de ces vallees. Du fait de la lourdeur de ces equipements, de leur
insertion dans l'espace, leur creation a contribue a la localisation de l'habitat,
des activites economiques et en particulier agricoles, de fagon encore tres
pregnante, meme apres leur desaffection de l'habitat ou la perte de leur impor-
tance effective. Ainsi, la localisation de l'habitat le long des courbes de
niveau, le long d'un canal, signalee a Valleraugue, et qui se retrouve ailleurs,
de meme, la localisation des terres cultivees est tributaire des terrains encore
entretenus, donc irrigues, les defrichements, remise en etat de terrasses ou a
fortiori construction de nouvelles n'etant envisageables qu'exceptionnellement.

4) Le reperage des enjeux actuels de la gestion de l'eau dans la vallee reale
la multiplicite de ceux-ci et leur complexification croissante avec le temps.
Aux problemes quantitatifs, qui ont toujours existe, mais dont le caracthre
saisonnier peut devenir plus marquant, avec le developpement du tourisme, posant
peut-etre a terme le probleme du stockage de l'eau, viennent maintenant s'ajouter
les problemes qualitatifs, du fait de la multiplication des sources de pollution,
mais aussi, du fait de la plus grande rigueur des normes et de la plus grande
sensibilite des interesses a ces problemes (1).

5) L'utilisation et la gestion de l'eau constituent donc un element revelateur
fondamental de l'histoire naturelle et sociale d'une petite region de montagne.
L'eau est un element patrimonial essentiel impliquant l'ensemble de la societe
locale, par l'activite des agents economiques, comme par la gestion collective
assuree par les municipalites.

Au differents niveaux spatiaux successifs correspondent des enjeux
ou des modes de gestion differents : versant ou bassin d'un ruisseau, commune,
ensemble de la Vallee. Notre etude nous fait considerer que l'observation fine
de ce qui Se passe dans un territoire Unite, comme le bassin d'un affluent de
l'Herault permettrait a la fois d'aller plus loin dans les problemes de quanti-
fication que nous n'avons qu'effleures, mais aussi de preciser les enjeux et
les contradictions qui se manifestent a ce niveau et nous paraissent les plus
significatifs.

6) Pour terminer," il nous semble possible de tenter une representation graphi-
que synthetique globale des interrelations principales qui s'etablissent dans
la zone entre les differentes activites et les differentes grandeurs concernees
par le circuit de l'eau dans le bassin. Ce schema est limite aux liaisons dont
notre etude a permis de montrer le caractere significatif, ce qui induit a en
eliminer d'autres, plus triviales ou moms nettes.

Tel qu'il est, ce graphe, qui presente le fonctionnement de la
zone dans ses ra-pports avec l'eau sous une forme systemique, doit etre considere
avant tout comme une illustration synthetique d'une partie des enseignements de
l'etude. Il serait hasardeux d'en tirer des conclusions precises en particulier
sur l'evolution previsible de ce systeme.

(1) Nous avons vu en effet que les problemes de qualite de l'eau de bassin se
sont poses a de nombreuses reprises dans Ppistoire recente de la zone.
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Commentaires sur le graphe

1) Les fleches correspondent a des relations de causalite, et non.a du flux.
On distingue ainsi des relations positives, en traits pleins, et des relations
negatives en traits tiretes.

Pour prendre un exemple simple dans le graphe, le developpement
de l'elevage hors-sol est conditionne par la presence de rivieres ou de sources
permanentes a debit suffisant (relation positive). Il exerce par contre une
action negative (pollution) sur la qualite de l'eau.

2) Dans un souci de clarte et de mise en valeur des relations les plus signi-
ficatives, une selection de celles-ci a ete effectuee. Par exemple,*sur le
point central que constituent les relations agriculture-irrigation :

- il est certain que l'aspersion, moms conteuse en temps de travail que les
modes traditionnels, favorise le maintien des systemes mixtes arboriculture-
elevage.

En sens inverse, les exploitants pratiquant ces systemes mixtes
auront donc tendance a developper l'aspersion, au detriment certainement, des
systemes d'irrigation traditionnels. Cette derniere relation n'a pas ete figuree
sur le graphe, car peu specifique. Au total, le declin des reseaux traditionnels
qui est effectif, n'est pas lie tres fortement a l'ovolution d'une forme parti-
culiere d'agriculture. Seule la relation.positive que ces reseaux entretiennent
avec les productions horticoles a ete figuree, par contraste avec la relation
tres forte arboriculture-aspersion (en particulier reseaux collectifs).

De meme, les formes nouvelles d'irrigation (localisees) peuvent contribuer a
un developpement nouveau de l'arboriculture. Seules, cependant, ont ete signalees
les deux consequences qui nous sembleraient plus significatives si elles devaient
se developper :

- specialisation des exploitations en productions vegetales
(de-Favorable au maintien des systemes mixtes)

- interet'prioritaire de ces formes pour l'horticulture, en
particulier sur les terrasses.
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C.)

CC

4.)

C)

Donnees numeriques relatives a la climatologie de la

region de MONT-AIGOUAL (altitude 1567 m6tres)
departement - 30 - GARD

4,7
PERIODES 4t-

44'
1946-1970

1958-1970

Moyermes mensuelles des temperatures MAX1MALES quotidiennes (en °C) Ti :
0,3 1 -0,0 J 2,3 ) 5,1 I 9.2J 13,01 16.11 15,31 12.61 8,51 3,91 0,9 1 7,3

MAXIMUM ABSOLU de la temperature :
13,5 1 14,8 15,6 1 20.5 I( 22.3 26,71 

27,11947) 1958) 1967)1(1948) 
28,21 23.01( 19,51 15,9 1( 13,0 28.2(1953 1960) 1948) 1949) 1947) (1947) (1947) 1959) iY1111947)

Moyennes mensuelles des temperatures MINIMALES quotidiennes (en °C) Tn :
-4,4 1 -4,7 -2,6 1 -0,2 1 3,3 1 6,9 931 9,01 7,31 3,81 -0,6f -3,6 1 2,0

MINIMUM ABSOLU de la temperature :
-20,8 1-28,0 -16,4 1-11,0I( -7,2 I( -3,3 I( 0,41 0,61 -1,61 -9,2 I 

1969) (1969) (1947) (1950) (1969) 
-13,91(20,6 1-28,0(1954) (1956) 1962) 1(1958) 1957) 1969) 1963) (111956)

Temperatures MOYENNES mensuelles
Tn Tx

2
-2,0 -2,4 -0.2 I 2,5 I 

6,21 10,01 12,81 12.21 10,01 6,21 1,71 -1,4 T 4,6.

Nombres moyens mensuels de jours avec gelee (Tn sous abri :
1 1 I 6 17 25 1 14527 1 24 1 23 1 15 1 6 1 1 1 1

Hauteurs moyennes mensuelles des PRECIPITATIONS en millimetres :
170 I 141 I 189 1 138 1 181 I 118 1 52 94 1 198 1 314 I 276 I 194 1 2085

Hauteur MAXIMALE des precipitations en 24 heures (en mm) : •
141 520 1 11,9 I( 98 158 I 200 pl 108 1 296 1 346 1 214 172 I 520

(1963) 1964) 19)9) 1968) 1964) (1966)1(19)4) (1963) (1965) (1963)1(1968) (1953) (111964)

Nombres moyens mensuels de JOURS AVEC PRECIPITATIONS (RR 0, 1 mm) :
15 1 15 1 15 1 14 1 15 I 12 1 8 12 1 131 15) 17 J 7 1 168

Durees moyennes mensuelles de l'INSOLATION, en heures :

Moyennes mensuelles de l'HUMIDITE RELATIVE de Fair, en
(8 valeurs quotidiennes),:
82 I 83 I 84 1 85 I. 81 I 82 I 78 1 81 1 831 85 I 87 I 84 I 83

Moyennes mensuelles des VALEURS MAXIMALES QUOTIDENN t.S de
l'humidite relative en % :

• 93 1 94 I 95 . I 96 I 95 I 96 1 94 1 95 96 I 96 1 96 I 94 95

Moyennes mensuelles des VALEURS MINIMALES QUOT1DIENN ES de
l'humiditA relative en
66 I 69 1 69 I 67 I 63 I 63 I 58 I 59 I 63 1 70 I 79 68 I 66

1946-1970
Brouillard
Orage
Grele
Neige

Sol couvert de neige

Nombres moyens mensuels de JOURS de:
22 18 20 18 14 17 20 22
0 1 2 4 4 4 3 1

1 1 1
10 7 2
20. 11 2
16 7
7 3

0 2
2

23 1 24

`7•'-)
7 11

10 18
3 11

(Z) 2

242
20

61
114
75 1

. 25

(( (10 cm et +)
(56 ern -# +)



Annexe 2

SOURCES DU BASSIN SUPERIEUR DE L'HERAULT, CAPTEES POUR

L'ALIMENTATION EN EAU POTABLE

- VALLERAUGUE Debit en 1/s a l'etiage

. Source d'Auriol 0,73

. Sources de l'Esperou (2) 1
2,50

. Source des 3 Fontaines 13

. Source du Verdal 0,93

. Source de la Moularede 0,20

. Source de la Peyre 0,01

. Source de Figayrolle 0,10

. Source de la Canque 6

- SAINT-ANDRE DE MAJENCOULES

. Sources de la Rouvierette (Combe-Croze)

. Source des Vernedes

. Source des Suels

. Source Bastide

- NOTRE-DAME DE LA ROUVIERE

. Source de Puech Sigal

. Source d'Aigues-Bonnes

. Source Jeanjean (l'Euziere)

0,70
0,70
0,50
0,07

0,70
0,09
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RESEAU HYDROGRAPHIQUE ET SOURCES

ST-ANDRE DE MAJENCOULES
NOTRE-DAME DE LA ROUVIERE

• = Sources

0 1 2 3 4 5 km





Annexe 4

DEBIT DE L'HERAULT

- Ii existe une station de jaugeage de debit installee a Valleraugue
depuis 1959. La surface du bassin versant est de 46,2 km2 A cet endroit. Cette
station a ete creee par la 5ame circonscription electrique de Toulouse, elle a
ete geree jusqu'en 1967 par EDF-REM Alpes IV, et depuis 1968 par le Service
Regional de l'Amenagement des Eaux - SRAE - de Montpellier. Les debits journa-
liers mesures sont asset precis, sauf pour des valeurs superieures a 35 m3/s
(extrapolation du tarage).

- Pour la pgriode 1961-1979, on a les resultats suivants :

VALEURS MOYENNES MENSUELLES

-
,

- .

J F M A M J J
t

A S 0 N D

Debit m3/s 5,46 4,88 3,44 2,83 2,30 1,20 0,45 0,42 0,71 3,44 3,01 3,20

VALEUR MOYENNE ANNUELLE

2,66 m3/s - 57,57 1/s/km2

14,

0  
J Fta% A I 3 p $ 0 t4
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Moyenne
annuelle

Moyenne
mensuelle

ETIAGE

,

Moyenne
mensuelle

MAXIMUM

Instantan6Journalier Journalier
 ,

1961 . 1,19 0,20 (A) 0,03 (29 A) 3,05 (N) 9,20 (26 N)

1962 1,32 0,122 (Jt) 0,080 (25 Jt) 3,88 (N) 25 (8 N) 75 (8 N)

1963 0,310 (Jt) 0,170 (1 A) 13,1 (Av) 110 (10 Av) 200 (10 0)

1964 2,88 0,437 (A) 0,360 (3-4 A) 9,90 (F) 105 (25 F) 175 (M)
15

1965 3,53 0,247 (A) 0,230 (31 A) 14,2 (0) 99 (16 0) 140 (16 0)

1966 _2,99 0,470 (10 S) 77 (9 N)

1967 2,44 0,422 (S) 0,390 (20 S) 7,00 (M) 5,00 (16 0) 120 (9 M)

1969 3,96 0,312 (A) 0,230 (1 S) 10,11 (M) 44,1 (23 F) 106,8 (23 N)

1970. 2,16 0,234 (A) 0,195 (18 A) 13,9 (J) 116 (11 J) 188 , (11 J)

1971 2,02 0,157 (S) 0,096 (1 S) 8,15 (Av) 39,8 (31 J) 54,5 (31 J)

1972 2,92 0,187 (A) 0,111 (24-25 8,40 (F) 41,6 (16 J) 9,45 (F)
26A)

1973 2,06 0,137 (S) 0,085 (3 S) 9,40 (D) 81,5 (24 D) 130 (D)

1974 2,30 0,099 (A) 0,062 (19 A) 5,55 (F) 22,1 (5 J) 444 (S) '

1975 1,-78 0,189 (A) 0,092(20-2! 6,35 (F) 62,0 (16 J) 123 (16 J)
A)

1976 3,66 0,179 (J
t
) 0,695 (S) 9,20 (0) 68,0 (25 0) 145 (10 N)

1977 3,85 0,695 (S) 0,311 (24 A 11,3 (J) 80,0 (22 0) 76,0 (D)

1978 2,20 0,039 (0) 0,027 (29 A) 6,45 (F) 68,5 (30 A) 56,5 (F)
22S)

1979 2,37 0,060 (S) 0,029 (5 S) 8,60 (0) 51,0 (26 0) 92,0 (0)
20
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Annexe .5

CALCULS DE DEBITS

I - DESCRIPTION DU MODELE PROPOSE PAR J. ROUGE (1)

a) Calcul du modele pluviometrigue normal de  l'Herault :

Le bassin est decoupe en surfaces successives comprises entre les
isohyetes :S

A' 
S
B' SC' 

S
D 
en km2 (isohyetes de 2 000, 1 500 et 1 200 mm).

Chaque surface comporte une station pluviometrique qui a recu une
lame d'eau moyenne : P

A' 
P
B' 

P
C' 

P
D 

en mm.

Le bassin va collecter une moyenne P calculee d'apres la formule

P mm = (SA.PA) + (S
B
.P
B
) + 

(SC C 
.P ) +

D D

b) Calcul du deficit d'ecoulement :

La lame d'eau ne s'ecoule pas totalement, elle alimente une evapo-
ration directe et par l'intermediaire des plantes (evapotranspiration). Ii se
produit donc un deficit d'ecoulement qui va dependre des temperatures, des
pluies, de la nature du sol et de la vegetation. Les effets de la nature du sol
sont difficiles a chiffrer. Une bonne approximation, a partir des valeurs des
precipitations et temperatures, peut etre calculee par la formule de M. TURC :

D =P - E
E =P

V 0,9 +

L = 300 + 25 t + 0,05 t
3

ott D mm = lame d'eau correspondante au module d'ecoulement
• = lame d'eau correspondante au module pluviometrique
E mm = deficit d'ecoulement
t (°C) = temperature moyenne annuelle de Pair sur le bassin
L = coefficient applicable au bassin considere.

) Calcul du debit specifive :

Connaissant la lame d'eau D mm, on connait le debit specifique q en
1/s/km2 en la divisant par un coefficient representant le nombre annuel de
secondes :

q = 31,5

(1) Dans J. ROUGE : Hydrologie de l'Herault - Imprimerie P. DEHAN, Montpellier,
1959, 194 p.
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II - LES RESULTATS OBTENUS PAR J. ROUGE

Elle a decoupe le bassin de l'Aigoual (108,03 km2) en 4 portions
delimitees par les isohyetes 2 000, 1 500 et 1 200 mm (voir carte).

S
A 
= 6 km2

S
B 
= 76,760 km2

C
17,970 km2

S
D 
= 7
'
287 km2

recevant P
A 
= 2 120 mm (moyennes 1890-1959)

P
B 
= 1 605 mm

P
c 
= 1 350 mm

P
D 
= 1 150 mm

Elle obtient un module pluriometrique P = 1 560 mm
Elle obtient ensuite les resultats suivants :

- A 1 AIGOUAL

- A VALLERAUGUE

E = 413,25 mm
D = 1 706,75 mm
q = 54,18 al/s/km2

E = 660,19 mm
D = 944,51 mm
q = 29,984 1/s/km2

t = 4°C

t = 12°C

- Sur l'ENSEMBLE du bassin jusqu'au confluent avec l'Arre (108,03 km2)

E = 379 mm
D =.1181 mm
q = 37,5 1/s/km2 soit un debit moyen de 4,05 m3/s

a Pont d'Herault pour les 108 km2

Elle effectue les calculs pour tous les bassins versants, puis pour l'ensemble

du bassin de l'Herault. Elle compare ses resultats theoriques a ceux mesures
effectivement dans les stations de jaugeage. Elle constate une adequation a
15 % pres ; elle estime que l'emploi .de la formule donne des resultats valables.

Ces resultats sont a comparer a celui, mesure directement, des debits
moyens, a Valleraugue, qui pour le bassin en amont de cette ville (48 km2) donne
un debit specifique de 57 1/s/km2 (superieur a celui calcule ponctuellement au
sommet de l'Aigoual, par J. ROUGE).

Le calcul de J. ROUGE, teste sur l'ensemnle des bassins des affluents

de l'Herault, et qui s'avere pertinent sur l'ensemble de notre zone, semble donc

tres difficile a appliquer pour la zone la plus elevee (bassin en amont de
Valleraugue), oti les pentes, donc le ruissellement, sont exceptionnellement

elevees, et oa les gradients de pluviometrie et de temperature sont tels que

les calculs de moyenne a partir des surfaces comprises entre les isohyetes, ou
de la temperature en un point moyen, ne sont plus pertinents.
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III - Une actualisation de ce calcul sur notre zone visant a tester l'eventualite
d'un accroissement de l'evaporation depuis cette periode, du fait de l'evolution
de la vegetation, s'avere tres difficile, et peu probante. En effet, ces chiffres
d'evaporation ne sont, dans notre zone, que des ordres de grandeur, et surtout,
nous ne disposons pour la periode recente (1959-1981) de donnees relatives au
debit de l'Herault, qu'a Valleraugue, c'est-a-dire non comparables aux preceden-
tes (a Pont d'Herault), et par ailleurs on vient de voir que la zone la plus
haute est celle oil le calcul est le plus imprecis.

Les precipitations moyennes, sur la periode 1959-81, restant identiques
a celles observees dans la periode anterieure, a l'Aigoual et au Vigan, la repri-
se du calcul precedent sur le bassin en amont de Valleraugue donne les resultats
suivants :

P = 1 930 mm (chiffre cite par J. ROUGE)
t = 8,8° (moyenne Aigoual - Valleraugue)
E = 520 mm
D = 1 410 mm

soit q = 45 1/s/km2, ce qui represente un debit de 2,16 m3/s.

Ii faut remarquer que les chiffres de debit enregistres par le SRAE
pour la periode 1959-71 (2,66 m3/s) correspondent a un module d'ecoulement (D)
de 1 810 mm, soit une evaporation (deficit d'ecoulement) de seulement 120 mm,
si le chiffre de precipitations moyennes de 1 930 mm est exact. La base sur
laquelle repose tout ce calcul (formule de TURC) semble peu adaptee aux condi-
tions extremes qui caracterisent la partie la plus haute du bassin.

IV - CALCULS POUR DE PETITS AFFLUENTS DE L'HERAULT

- On peut envisager d'evaluer le debit des principaux affluents par la
meme formule, en estimant la surface des bassins versants, la temperature moyen-
ne de l'air et la pluviometrie moyenne. Mais ii faut faire l'hypothese que le
coefficient L, qui est utilise, a la meme valeur que pour l'Herault ; et rien ne
permet de l'affirmer. En l'absence de toute autre precision, on fera cette
hypothese.

- On peut essayer par exemple de faire le calcul pour le bassin versant
du Reynus (vallee de Taleyrac).
La carte des isohyetes divise la surface du bassin (12,30 km2) en 2 espaces
S = 6,47 km2 et S

B 
= 5,83 km2 recevant chacun respectivement P

A 
= 1 605 mm etA

P
B 
= 1 350 mm. Les temperatures moyennes sont evaluees a t

A 
= 11°C et t

B 
= 12°C

(estimees a partir de la moyenne de Valleraugue, de l'altitude moyenne du bassin,
de l'observation que la temperature diminue de 0°6 pour 100 m d'altitude). Le
module pluviometrique du bassin est de :

_ (1 600 x 6,47) 4- (1 350 x 5,83) .
1 481,5 mm

12,30
1 481,5E=

V 0,9 + (300 + 25.11,45 X 0,05.11,45 )
1 481,5

2

D = 1 481,5 - 609,67 = 9871,83 mm
q = 27,68 1/s/km2, soit 0,34 m2/s.

= 609,67 mm
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Avec les hypotheses prises au depart, on obtient une contribution
theorique de 8,4 % du Reynus au debit de l'Herault a la sortie de la vallee

-de Valleraugue.

Compte tenu des remarques precedentes, ii ne faut voir la qu'un
ordre de grandeur.
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Annexe 6

Construction de barrages, prises d'eau, reglements d'eau,
moulins, usines hydrauliques.

(Sources : archives departementales du Gard. Nimes)

SAINT -AND.RE DE MAJENCOULES

- 1856 : Demande de derivation de l'Herault faite par M. PUECH et consorts.
Au total 12 proprietaires - en rive droite, pour l'irrigation, depuis
La Clauzelle jusqu'au Sigal, de 14,51 Ha.
L'autorisation est accordee en 1857.

Cependant, 11 existe a 2 500 m plus en aval de la prise projetee une
prise qui alimente en rive gauche un canal qui sert a arroser 5 ha 68 sur la
commune de Sumene et qui sert a l'usine de M. MARTIN a Pont d'Herault. Cette 
prise prend en amont du rejet du canal prevu dit de "Prat et Pont d'Herault" ;
aussi les proprietaires de la prise existante s'opposent a la construction.

S'en suivent alors toute une serie de rapports, enquetes, avis d'un
bord comme de l'autre.

On estime qu'il faut 1 l/s pour arroser 1 Ha de terrain. Comme ii
existe toujours des pertes vue la longueur projetee du canal - 3 km - on prefere
prendre 2 l/s pour 1 Ha comme valeur. Ii faut arroser 14 Ha 51, donc on va
supposer qu'il faut 29 l/s aux petitionnaires.
"Cependant l'irrigation en Cevennes demande beaucoup d'eau car les derivations
sont imparfaites et la pente transversale des terrains est forte et l'eau
s'ecoule non utilisee par les plantes".

Ii est alors propose de donner le tiers du
Pour ce faire, on prevoit la realisation d'un bassin
au meme niveau, Pune alimentant la derivation etant
qui rejette l'eau a la riviere.
Ainsi en juillet l'eau ne manquera pas pour alimenter
aval.

volume debite par l'Herault.
avec 2 ouvertures situees
egale a la moitie de l'autre

la prise situee plus en

Mais en aoat, le debit laisse a l'Herault est insuffisant pour mettre
en jeu l'usine de Pont d'Herault, "dont la conservation interesse a un haut
degre la population ouvriere de ce pays". Il est alors decide :

- que l'usine beneficiera de toute l'eau pendant son fonctionnement
- que les eaux seront derivees dans le nouveau canal quand l'usine

est arretee, a savoir pendant 36 h, du samedi 18 h au lundi 6 h.

- 1869 : petition de 9 proprietaires du Villaret pour l'etablissement d'un 
barrage mobile sur l'Herault et la construction d'un canal en rive gauche,
en aval du Pont de Peyregrosse, pour arroser leurs proprietes riveraines
sur 4 Ha 80. Il est prevu une prise a fil d'eau appuyee sur un bourrelet en
gravier.
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En aval de la prise projetee, existent 2 autres prises celle de

M. ROUAN sur la rive gauche et celle des sieurs Traire, Viven et consorts,

arrosant des terrains sur.les 2 rives. Plus en aval encore se trouvent celle

des sieurs Fesquet, Triaire et consorts en rive gauche et celle des sieurs

Puech et consorts. En amont existe la prise de Cluny sur la rive droite qui

alimente le moulin de Mas Cleny et arrose des terrains.

"Malgre l'etendue des irrigations de cette partie de la vallee de

l'Herault et la reduction du debit de cette riviere a l'etiage, ses eaux sont
trop abondantes pour que l'arrosage supplementaire de 4 Ha perturbe les irri-

gations existantes. La construction est accordee en juillet 1871.

- 1885 petition de M. AVESQUE, de Valleraugue, proprietaire a Saint-Andre,
qui demande a remplacer une chaussee mobile, qui existe depuis "des centaines
d'annees", par un barrage en magonnerie construit plus en aval sur l'Herault,

au lieu-dit Le Loubares. Ce projet souleve l'opposition d'un autre proprie-

taire qui verrait ses terres noyees entre l'ancien et le nouveau barrage.

Apres rapports, enquates, etc... qui s'echelonnent pendant 7 ans, le projet

est accepte en 1892.

- 1901 petition de M. GUIBAL, du Vigan, proprietaire a Cleny, qui demande la
construction d'une prise d'eau et d'un barrage en terre sur l'Herault en rive

droite, pour remplacer celui en magonnerie emporte par la crue de septembre 1900.

Ce projet ne serait que temporaire, le proprietaire envisageant de refaire

plus tard le mame en maconnerie, a 40 metres en amont de l'ancienne prise,
pour l'irrigation.
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- 1802 : petition pour la construction d'un canal d'arrosage sur la rive droite
-de l'Herault, de 446 m de long, adosse au mur de soutenement de la route de
Pont d'Herault a Valleraugue, dans le quartier dit Camp Pingon.
La demande emane de M. LAPORTE demeurant au Mazel. La prise d'eau est prevue
en magonnerie et clayonnage.
L'autorisation est accordee en 1806.
Mais en 1808, M. LAPORTE, "rebut e par les difficultes qu'eprouve dans les
bureaux de l'administration generale des Ponts et Chaussees l'obtention de
sa demande...", renonce au projet et prefere reparer une vieille digue a lui
situee au-dessus de la metairie des Quarses pour son moulin et arroser ses 
proprietes.

- 1901 - reconstruction d'un barrage appartenant a M. NOUALHAC et CANAGERIE
proprietaires au Mazel. La chaussee a ete emportee par les crues en septem-
bre 1900. Cette chaussee sert pour arroser leurs proprietes ainsi que pour 
le fonctionnement d'une filature de soie.

Le barrage, de 26 m de long, alimente 2 prises : une en rive droite
qui sert a arroser 7 Ha, une en rive gauche qui sert a arroser 14,5 Ha de cul-
tures et alimente la filature.
"Ces canaux existent depuis tees longtemps", mais l'origine exacte n'est pas
precisee.
Le barrage sera realise en 1903 en magonnerie.
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VALLERAUGUE

- 1849 : M. BERTHEZENE, proprietaire a Valleraugue, est autorise a etablir un
barrage d'irrigation sur l'Herault, au niveau du Pont du Gasquet, avec un
canal de 90 metres de long, et un debit de prise inferieur a 10 l/s. Le
proprietaire veut utiliser la chute creee par le barrage pour elever l'eau 
grace a un appareil hydraulique - une pompe - pour irriguer ses proprietes
plantees en muriers qui sont a 18 metres au-dessus des hautes eaux de la
riviere. Or ii existe en amont une prise et un barrage, a 1 300 m en amont
du Gasquet, appartenant au sieur Recolin. Le Docteur Recolin s'oppose au 
projet car il verrait ses terres inondees par le nouveau barrage, bien que
l'administration estime que le retour des eaux se fait en aval de la prise
prevue, donc sans gene.

De plus, les habitants d'Ardaillers, Taleyrac et La Rouviere peti-

tionnent : "la chaussee deja etablie sur l'Herault au Gasquet, qui alimente
des moulins au Gasquet, va etre reglementee. Or, elle existe depuis avant 1455,

elle arrose des prairies en amont et en aval des moulins et elle alimente 4

moulins - 2 a ble, 1 a gruau, 1 a fouloir - appartenant a M. HEBRARD. En et-6,

ce sont les seuls moulins a fonctionner, les autres manquent d'eau". Aussi la
petition, envoyee au Prefet du Gard, demande que la prise ne soit pas diminuee,

mais augmentee. Elle recueille environ 45 signatures. Finalement le barrage,

bien qu'autorise, n'est pas effectue.

- 1852 : M. ROUVILLE demande une autorisation pour reparer un barrage qu'il

possede sur l'Herault, endommage a la suite de crues violentes. Ce barrage
sert a alimenter une derivation utilise pour son usine ainsi que pour l'irri-
gation de prairies et de muriers.

- 1857 : M. SEVERAC, proprietaire a Valleraugue, est autorise a etablir dans
la ville, sur l'Herault, 2 roues pendantes a palettes pour sa filature de 
soie. Ii renonce a son projet en 1865.

- 1857 : MM. BERTHEZENE et RECOLIN sont autorises a etablir, a 100 metres en
amont du Gasquet, un barrage sur l'Herault pour alimenter une derivation en

rive droite servant A l'irrigation de leurs proprietes.

- 1860 : M. TEISSIER demande une autorisation pour prolonger le canal de fuite

' de son usine - filature - sur 170 metres, en rive gauche de l'Herault, dans

la ville de Valleraugue.

"Le debit moyen de l'Herault est 2 a 3 m3/s, a l'etiage il est de
300 l/s. Il existe une serie d'aqueducs de vidange, de latrines, de filatures,

qui evacuent leurs produits impurs dans la riviere en amont du canal. En plus,

la riviere sert d'abreuvoir aux bates, a laver le linge plus en aval. En
consequence M. TEISSIER doit laisser l'usage de toute l'eau du samedi soir 19 h

au lundi matin 4h du mois de juillet au mois de septembre".

Les habitants de Valleraugue petitionnent contre le projet. Celui-ci

est rejete. En 1861, un nouveau projet limite a 20 metres la prolongation du
canal. L'autorisation lui est accordee, a la condition de laisser l'eau du 
15 juin au 15 septembre du samedi 19 h au lundi 4 h, ainsi que le quart de l'eau

toutes les nuits.
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- 1901 : petition de M. MARTEL-TEULON, de Valleraugue, pour obtenir l'autorisa-
tion d'etablir un passage d'eau au-dessus de l'Herault pour irriguer sa pro-
priete au lieu-dit La Grenouille, a 33 m en amont du pont routier a Pont de
Chinier. Le passage est forme d'un canal en bois support e par 2 poutres en
fer. L'ancien passage a ete emporte par les crues de septembre 1900.

VaR

- 1904 : la sociae anonyme des mines de la Serreyrede veut creer un barrage sur 
l'Herault, en amont du hameau de Mallet, sur les terrains domaniaux. Ii est
prevu une prise d'eau sur la rive gauche puis un passage en rive droite de la
conduite. L'eau sera utilisee comme force motrice pour le fonctionnement d'une
laverie mecanique du mineral de zinc.

vr- Tyk AtokAor
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L'autorisation est accordee. "Cependant, la laverie est classee dans
la categorie des etablissements dangereux, insalubres et incommodes. En conse-
quence les eaux doivent etre rendues dans le cours de l'Herault dans un etat
de purete irreprochable".
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- 1936 : M. MARTIN, industriel, est autorise A reparer le barrage quill possede
sur l'Herault en rive gauche. Ce barrage sert A alimenter une derivation qui
fournit l'energie hydraulique necessaire au fonctionnement de sa filature a
Valleraugue. La creation du barrage est anterieure A 1789.
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LOCALISATION DES USINES ET DES MOULINS AU 19eme SIECLE
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Annexe 8

Construction de fontaines, acquisitions de sources,
projets d'adduction d'eau.

(Sources : archives departementales du Gard. Nimes)

SAINT-ANDRE DE MAJENCOULES

- 1873-1874 : recherches de sources par la commune. Construction d'une
fontaine publique.

- 1879 : adduction d'eau de Saint-Andre :
Une deliberation du Conseil Municipal constate que "le village est dans un
besoin extreme de se procurer de l'eau potable, surtout pendant les mois
d i e-ten

Le sous-Prefet ecrit : "considerant que la realisation de ce projet
est vivement desiree par la population de cette commune qui est souvent privee
d'eau, surtout en ete...".
Le projet prevoit l'achat d'une source, la construction d'un bassin reservoir,
d'une conduite d'eau de 300 m, la pose de 3 bornes-fontaines.

- 1890 : un proprietaire offre une source situee pres de l'ecole des garcons a
la commune, en echange d'une parcelle de terrain. "L'eau de cette source
alimente déjà une partie de la population.

- 1913 : projet d'adduction d'eau du hameau du Sigal 
Les habitants du hameau petitionnent pour re-darner de l'eau. Un projet pre-volt
le captage et la conduite des eaux du quartier de l'Atuffet.
Une etude geologique et une analyse des eaux sont effectuees. Mais la guerre
oblige A abandonner le projet.

- 1924 : le projet d'adduction d'eau du Sigal renait : une petition des habitants
du Sigal, "depourvus d'eau potable, ne pouvant s'alimenter qu'a des sources
contaminees auxquelles on doit la typhoide...", est envoyee au Prefet du Gard.
Le Conseil Municipal vote un credit pour un examen geologique et une analyse
des eaux.
1926 : un proces oppose la commune et l'agent Voyer cantonal charge de l'etude
du projet au sujet des honoraires de celui-ci.
1931 : l'adduction d'eau est achevee. La commune accorde une subvention au
syndicat d'adduction d'eau du Sigal et du Rey.

- 1926 : achat par la commune d'une source pour alimenter en eau potable les
ecoles publiques de Saint-Andre. Le debit mesure a l'etiage donne 0,08 l/s
soit 5 l/mn. Une analyse bacteriologique declare l'eau potable.

- 1926 : agrandissement du bassin qui alimente par un robinet le hameau de
La Coste : la capacite passe de 200 1 a i 000 1.
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- 1936 :  un rapport du Conseil d'Hygiene declare :
La commune possede 1 050 habitants, dont 250 A Saint-Andre 'name.
Ii existe 2 sources dans le village mais :

- apres analyse, l'eau est declaree non potable,
- le captage est defectueux,
- le debit est insuffisant, souvent nul en ete, ce qui oblige

aller A la riviere (11Herault).

Projet d'une nouvelle adduction d'eau :
On prevoit le captage de la source Bastide, situee a 500 m du village,

sur terrain granitique, a une altitude plus elevee de 7 a 8 in.

La Commission Sanitaire du Vigan a donne son accord mais avec des
reserves en ce qui concerne la quantite d'eau. Le debit serait de 0,07 l/s,
soit 4,5 limn.
1938 la commune demande le concours gratuit du Genie Rural pour etudier le
projet d'adduction d'eau.
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- 1910 : projet d'alimenter le village de Notre-Dame (300 habitants) en eau
potable. Jusqu'ici, l'alimentation se faisait par 2 bornes-fontaines publiques
dont le debit etait presque nu1 en gte.

Le Conseil Municipal du 27 septembre 1920 constate "... la penurie 
d'eau qui existe dans le village. Ii n'y en a plus, les 2 fontaines qui l'ali-
mentent ne coulent plus. Les habitants sont forces de s'alimenter a des reser-
voirs particuliers". Le projet prevoit l'achat par la commune de 2 sources dites
d'Aigues.Bonnes pour la somme de 1 300 Francs. Le debit mesure en juin est de
0,8 1/s, il est de 0,7 l/s a ligtiage. Ii est prevu un captage avec un reservoir
de 20 m3, la pose de 3 bornes-fontaines debitant 49 m3, un lavoir de 20 m3 et
un abreuvoir de 3 m3, soit un total de 62 m3.

Le rapport d'analyse chimique effectue est favorable, l'analyse bac-
teriologique aussi.

Le rapport geologique indique "la presence de granite impermeable.
Cependant ii existe des filons de granulite, roche fissuree divisee en petits
blocs par des diaclases, formant des vides.qui emmagasinent l'eau d'infiltration".
Le coat est estime a 22 269 Francs. Une subvention de 6 603 F est accord-6e sur
les fonds du Pan i Mutuel. Un pret du Credit Fonder de France de 15 000 F sur
30 ans a 3,85 % est contracte. Les travaux sont realises et termines en 1913.

- 1926 : projet d'adduction d'eau du hameau de l'Euziere :
Jusqu'ici, les seules ressources dont disposent les habitants sont constituees
par 2 sources particulieres, de tees faibles debits, et par des citernes. En
ete, les habitants sont souvent depourvus d'eau. "Mime en hiver, ii n'y a rien
pour laver le linge".

Le hameau possede 40 habitants. Les besoins sont estimes a
40 x 200 1/jour = 8 m3/j.
Le projet prevoit l'achat par la commune de la source Jeanjean, pour 3 150 F,
dont le debit d'etiage est de 0,09 1/s ; la construction d'un reservoir et d'un
lavoir ; la pose de bornes-fontaines.

L'analyse bacteriologique effectuee est bonne. L'analyse chimique
revele la presence de nitrites. un avis favorable au projet est quand meme donne.
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- 1807 : construction (Pune fontaine dite d'Ebrard a Valleraugue, sur la place,
"pour rendre la ville jolie et salubre".

- 1812 : etablissement d'une pompe et d'un bassin d'alimentation a la fontaine
du Pont, a Valleraugue.

- 1899-1900 : adduction d'eau prevue a Valleraugue (1 300 habitants). On prevoit
de capter la source de la Canque, dont le debit mesure a l'etiage est de 6 l/s.
Le captage prevoit au minimum 3 l/s, ce qui represente 260 m3/jour, soit
200 1/j/habitants ; au maximum 6 l/s. On pose 535 m de conduites, 10 bornes-
fontaines, 3 a jets continus de 1,25 l/s et 7 a jets intermittents de 2 l/s.
L'analyse chimique faite declare l'eau potable.
Un emprunt de 20 000 F est fait aupres de la Caisse des Depots et Consignations.

- 1901 : reglement de la concession d'eau :

"La ville ne garantit l'arrivee de l'eau dans les lieux oa les
concessionnaires veulent l'emmener que dans la mesure de la pression".

"En cas de secheresse, la reduction ou suppression de l'eau sera
operee chez le concessionnaire dans l'ordre suivant :

- en ler lieu sur les concessions autres que les suivantes,
- en 2eme lieu sur les filatures,
- en 3eme lieu sur les jardins potagers,
- en 4eme lieu sur les hiitels".

- 1905 : projet d'adduction d'eau au hameau de l'Esperou :

l'alimentation etait realisee par une source. La population
de la commune de Valleraugue s'eleve a 2 452 habitants, celle de l'Esperou
87 habitants l'hiver, mais a 300 Pete.
Les eaux sales sont evacuees par la riviere (eaux menageres et fluviales).
"Ii n'y a pas d'egouts, pas de puisards, pas de lavoirs, pas de fosses d'aisance.

Le mauvais etat des canalisations de la source, situee a 210 m en
amont de l'Esperou, fait que l'eau n'arrive plus. En hiver, la neige rend la
source tres difficile d'acces. En ete, la population passe de 87 a 300 habitants
en villegiature. De plus les mines cle- 1.4 Serreyrde emploient un bon nombre
d'ouvriers".

Ii est prevu un amenagement du captage a 2,5 l/s, par un bassin ferule.
"La source est captee depuis un temps immemorial". Les tuyaux poses ont un dia-
metre prevu pour eviter leur obstruction par les depOts calcaires.
On installe 2 bornes-fontaines incongelables.

Le coat total se monte a 1 200 F la commune recoit une subvention
du departement de 500 F.
Ce coilt represente en 1905 le tiers des depenses du budget supplementaire.
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- 1909 : une enquete realisee montre que :
on compte 2 525 habitants dans la commune.

Ii existe des cas de fievres typhoides, de scarlatine, mais peu de
deces. Jusqu'ici, l'alimentation est realisee par 3 petites sources captees
sans aucune precaution et de faible debit.

Les eaux fluviales, menagtres et les residus industriels sont rejetes
dans le Clarou ou l'Herault.

Un projet d'adduction d'eau prevoit le captage d'une source dont le
debit mesur a l'etiage donne 13 l/s ; la pose de 16 bornes-fontaines.

Une analyse chimique atteste la potabilite de l'eau.
Une analyse geologique montre que les eaux viennent d'infiltrations

du Clarou.
La distribution projetee doit toucher 1 200 habitants, qui est la

population agglomeree de Valleraugue.
Mais la guerre va empecher son execution.

- En 1923, le projet renait :
"Il est inutile de donner de nouvelles preuves de la purete de l'eau

puisque des etudes ont deja ete faites.
Le projet prevoit un captage de 12 us, la distribution de concessions

de 4 limn.

- Le montant total s'eleve a 39 250 F. Un emprunt de 19 500 F sur 20 ans (taux
inconnu) est contract e aupres du Credit Foncier. Un secours de 5 000 F arrive
du dgpartement. En 1925, une subvention de 8 970 F sur les fonds du Pan i Mutuel
est regue.
Les travaux sont acheves en 1925.

- 1935 : adduction d'eau du hameau de Fenouillet :
On prevoit le captage d'une source et la construction d'un reseau

"pour usages agricoles" du point de vue administratif, mais dont l'eau doit
presenter tous les caracteres de potabilite pour alimenter le hameau.

- 1936 : refection de la canalisation des fontaines de l'Esperou :
Ii existe des pertes dans la canalisation qui est trouee. Or "l'Esperou

est une station estivale et hivernale qui attire de plus en plus de touristes.
Le developpement de la station est gene par ce probleme d'eau".
La decision est prise d'augmenter la quantite d'eau captee par la pose d'un drain
en amont du reservoir, d'eviter les pertes du reservoir et d'eviter les pertes
des canalisations.
Le coat s'eleve a 10 570 F. Un pret bancaire de 8 000 F sur 8 ans a 4 % est pris.
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PROJET DE PRODUCTION D'ELECTRICITE A VALLERAUGUE - 1923 -

En 1923, une petition est adressee par la S.A. des Anciens Etablisse-
ments Manhes et Teissier du Cros Freres pour obtenir la concession de l'amena-
gement hydraulique de l'Herault entre les sources de l'Herault et le valat de
La Dauphine a l'amont (cote 1 310) et le lieu-dit Gerasset a l'aval,par la
Societe des Forces Motrices de l'Aigoual.

Le projet pre-volt la creation d'un lac artificiel envisage au lieu-
dit La Dauphine, entre la cote 1 311 et le valat du Roucous, ferme par un barrage
fixe de 30 m de hauteur, et d'une capacite de 165 000 m3. Une usine a Mallet
utilisant la chute de l'Herault ainsi ere-de pourrait four= une puissance brute
de 625 kw. Si l'Etat consent a y participer financierement, le projet peut etre
porte A 515 000 m3 de retenue et a 700 kw de puissance. La distribution de
l'energie electrique est prevue entre l'usine de Mallet et Ganges et Le Vigan.

Une enquete s'ouvre en 1926. Un rapport d'ingenieur constate que les
evaluations de debits base-es sur les observations pluviometriques de l'Aigoual
et de Valleraugue sont contestables, le coefficient moyen de ruissellement
avance - 80 % - semblant excessif.

Un avis favorable du Conseil General est emis en 1927. Le projet est
declare d'utilite publique en 1929.

On envisage meme un projet plus ambitieux, prevoyant une puissance
maximale de 1580 kw.

1939 : la guerre interrompt tout. C'est la resiliation de la concession
de la chute de l'Aigoual accordee a la Societe des Forces Motrices de l'Aigoual.
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1881 1 041 1 619 3 124

1886 1 007 1 554 2 855

1891 971 1 578 2 799

1896 986 1 468 2 550

1901 918 1 387 2 443

1906 958 1 441 2 525

1911 929 1 506 2 513

1921 , 778 1 177 1 940

1926 705 1 065 1 808

1931 731 1 011 1 733

1936 698 930 1 615 .

1946 589 830 1 401

1954 567 789 1 256

1962 528 736 1 047

1968 448 661 1 017

1975 346 588 1 028

1982 364 547 1 041

CANTON

5 784

5 416

5 348

5 004

4 748

4 924

4 948

3 895

3 578

3 475

3 243

2 820

2 612

2 311

2 126

1 962

1 952
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RESULTATS DU RECENSEMENT GENERAL DE L'AGRICULTURt
1970-1980

SAINT—ANDRE DE MAJENCOULES

R G A 1970 1980

Nombre d'exploitations 83 78

<1 ha 19 7

1-5 ha 55 31

5-10 ha 8 25 .

10-20 ha 0 10

20-35 ha 0 3

35-50 ha o o
50-100 ha o 1
>100 ha 1 1

Population agricole 345 258

Chef d'exploitation <35 ans 5 7

C. EX. 35-50
C. EX. 50-65

30  
27

 '1 51

C. EX. >65 21 20

C. EX. 44:1/2 temps 43 38

C. EX. 2:7. 1/2 temps 40 40

C. EX. doubles actifs 16

Cheptel
Tetes

Exploit.
en ayant

T

Chevres 302 43 319 29

Total caprins 308 43 • 325 29

Brebis 461 15 802 11

Total ovins 498 15 949 11

Volailles 791 53 296 30

Lapines 255 52 87 26

Truies 62 27 80 1

RCA 1970 I-- 1980
--

Utilisation du sol Ha N Ha N

S.A.U. 699 83 509 78

Forets 838 75 594

Landes 83 39

Cergales o 0 0 0

Plantes sarclees 7 36 6

L'egumes de plein-champ 8,5 39 9,74 35

Vignes 43 79 26 53

STH 535 83 408 34

Vergers ' 91 59 53

Cerisiers o o 3 12
Pechers 3 4 1 4
Pommiers 66 52 51 51
Poiriers 1 1 1 5

Oliviers o o 0,5 1
Chataigners 22 12 2 2

S.A. irrigable 81 82

Surface total cadastrge 2 179 2 179

__-
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R G A 1970 1980

Nombre d'exploitations 60 34

41 ha 12 0

1-5 ha 27 6

5-10 ha 5 4

10-20 ha 4 13

20-35 ha 4 3

35-50 ha 4 3

50-100 ha 4 3

> 100 ha 0 2

Population agricole 195 98

Chef d'Exploitation ,C:35 ans 1 5

C.EX. 35-50 ans
12

25
35

C.EX. 50-65 ans

C.EX. > 65 ans
22 4

C.EX. 4 1/2 temps
22 10

C.EX. > 1/2 temps
38 24

4
C.EX. doubles actifs

Cheptel Tetes
Exploit.
en ayant

T N

Chevres 199 40 185 16

Total caprins 204 40 218 16

Brebis 471 15 465 8
Total ovins 624 15 567 8

Volailles 2 309 57 36 999

Lapines 160 42 306

Truies 33 28 0 0

—

RCA 1970 1980

Ha N Ha NUtilisation du sol ....._

S.A.U. 684 60 659

Forts 327 45

Landes 88 24

Cereales 0 1 0 0

Plantes sarclees 8 37 7

Legumes de plein champ 1,5 10 5,23 18

Fraises de plein champ 0 0 0,5 1
Vignes 26 58 8 19

STH '. 596 33 628 21

Vergers 43 8,5 5

Cerisiers 0 1 1 1
Pechers 1 5 0 0
Pommiers 17 24 6 2
Oliviers 0 0 0,5 1
Poiriers 0 3 0 0
Chataigners 24 10 I 3

S.A. irrigable 42

Surface total cadastr6e 1 649 1 649



A — 28 —

VALLERAUGUE

RCA 1970
I

1980

Nombre d'exploitations 100

13

31

14

11

14

6

8

3

60
0

9

9

12

10

7 ,

8

5

1 ha

1-5 ha

5-10 ha

10-20 ha

20-35 ha

35-50 ha

50-100 ha

>loo ha

Population agricole

.

328

0

28

41

31

57

43

.

''

137

10

42

8

10

10

50

3

Chef d'Exploitation <35 ans

C.EX. 35-50 ans

C.EX. 50-65 ans

C.EX. > 65 ans

C.EX. < 1/2 temps

C.EX. > 1/2 temps

C.EX. doubles actifs

Cheptel Tates

,
Exploit.
en ayant

T N

Chavres •

Total caprins

Brebis

Total ovins

Volailles

Lapines

Truies

505

529

1 231

1 636

1 725

62

53

61

61

37

37

45

7

28

1

1

484

608

450

816

365

157

0

31

31

16

16

1970 1980

Utilisation du sol Ha N Ha N

S.A.U. 1 972 100 1 544 60

Forats 1 213 64

Landes 275 10

Cergales 0 0 4

Plantes sarclees 6 35 11

Legumes de plein-champ 1,2 14 12,37 45

Fraises plein-champ 0,3 2 0 0

Vignes 15 69 5 27

S.T.H 1 849 56 1 467 51

Vergers • 89 40 18

Cerisiers 1 5 0 0
Pachers 16 35 1 1
Pommiers 65 62 38 18
Poiriers 1 4 0 0
Oliviers 1 1 0 0
Chataigners 5 4 1 2

S.A. irrigable 138 75

Surface totale cadastr6e 7 835 7 835
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Annexe 12

Un exemple de reseau collectif d'irrigation traditionnelle

L'A.S.A. du canal de l'Arc en Ciel

- SITUATION :
Elle est situee sur la commune de Valleraugue, dans la vallee du

Clarou, affluent de l'Herault.
Elle irrigue 2 h 50 de pres-vergers de pommiers.

- FORMATION :
Elle resulte de la transformation de l'association syndicale libre

preexistante en association syndicale autorisee en mai 1959.
La chaussee avait ete emportee par les crues de septembre 1958,

l'association a beneficie de subventions pour les reparations.
L'A.S.A. etablit un budget, le percepteur tient lieu de tresorier.

- STATUTS :
Ses statuts sont identiques a ceux de toute A.S.A.
En mars 1959, l'association comprend 7 membres.
Elle elit 3 syndics et 2 adjoints, le directeur et son adjoint.
Le directeur se trouve etre le plus gros proprietaire irrigant

parmi les 7 membres : donc le plus interesse a priori par un bon fonctionnement
du reseau, mais aussi certainement le plus influent.

En mai 1977, 2 personnes ne beneficient plus de droit d'eau. On
procede a une nouvelle election. L'A.S.A. compte desormais 5 membres, le
directeur est toujours la meme personne.

- FONCTIONNEMENT :
En 1977, les 5 personnes irrigant se repartissent les 168 heures

d'arrosage de la semaine.
Les tours d'eau sont ainsi repartis :

A5 h
B 5 h
C 5 h
D 28 h
X 125 h

168h.

Dimanche 5 --- 10
Samedi 14 --- 19
Samedi 19 --- 24
Vendredi 10 --- 24 et samedi 0 --- 14 h
Dimanche 0 --- 5 et 10 --- 24
Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi 0 --- 24
Vendredi 0 --- 10

Les seuls membres encore agriculteurs sont D et X. Ils se repartissent
la majorite des heures - en fonction de leur surface a irriguer - pendant la
semaine. Les 3 autres utilisateurs arrosent les fins de semaine.

- TRAVAUX D'AMENAGEMENT SUR LE CANAL 1976-1981

1976 : 32 500 F - Subvention du departement de 933 F/an
coat du metre lineaire de curage = 10 F
coat du metre lineaire de deblai = 20 F
coilt du metre lineaire de revetement du canal (demi-buses de 50 cm = 100 F).

1977 : 26 000 F
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1978 : 35 000 F

1979 : 32 500 F
.1.11 OMB..

1980 : 32 774 F

- Subvention du Ministere de l'Agriculture - Service
Hydraulique (40 %) = 14 000 F

- Prat du Credit Agricole A 8 % sur 20 ans = 21 000 F.

- Dont deblai et nettoyage d'un bass in de 65 m3 = 1 300 F
Tous travaux sur bassins = 10 750 F
Refection d'un mur = 4 250 F
Surelevation du mur du canal = 2 400 F
Revetement du canal = 6 000 F

1981 : Fabrication de 7 portes pour ouverture de canaux d'arrosage.
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Annexe 14

Aides au financement pour l'irrigation en

zone de montagne

- SUBVENTIONS DU MINISTERE DE L'AGRICULTURE

- Jusqu'en 1980 seuls etaient finances les projets collectifs d'irri-
gation. Depuis 1981 (circulaire ministerielle de juin 1981) sont pris en compte
des projets individuels d'irrigation, dans le cadre du programme Massif Central 
- montagne seche - FIDAR, sur des credits du FIDAR. Rien n'a ete fait depuis
1981, car aucun financement n'a ete debloque. L'enveloppe 1982 projette un
financement d'un montant de 40 millions de francs, pour des realisations prevues
en 1983.

- Tauk de subventions.
Ii vane de 30 a 60 % du montant du projet.
Pour un projet d'irrigation, 11 va de 40 a 50 %.
Pour un projet d'hydraulique agricole (entretien de fosses, etc...),

il est de 30 %.

- Modalites d'attribution.
Le Ministere de l'Agriculture et re FIDAR attribuent une enveloppe

regionale en fonction des demandes.
Les credits sont repartis par le president du Conseil Regional entre

les departements.
Les credits departementaux sont repartis par le president du Conseil

General entre les demandes faites par les agriculteurs, apres enquate et conseil
technique de la D.D.A.

- AIDES DEPARTEMENTALES

. Taux
Pour le departement du Gard, le Conseil General complete a 80 % le taux

de subvention de l'Etat, en 15 annuites.

. Modalites d'application.
Un emprunt aupres du Credit Agricole est fait par l'agriculteur pour

obtenir l'avance de ce prat departemental. La subvention departementale sert
chaque annee - pendant 15 ans- a rembourser cet emprunt.
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Annexe 15

Adductions d'eau potable - Reseaux

SAINT-ANDRE DE MAJENCOULES

A.E.P. de St -Andr/

- Jusqu'en 1957, le village est alimente en eau potable par un captage
et une conduite d'amenee d'eau datant de 1954. Cette source n'a pas un debit
suffisant et rif est pas situee assez en hauteur pour alimenter sous-pression
toutes les maisons. En plus, la population augmente beaucoup en ete - touristes
+ 1 colonie de vacances - " et le manque d'eau se fait sentir, ce qui est un
facteur de ralentissement du tourisme".

- En 1957, on compte 150 habitants sedentaires, plus 50 estivants et
une colonie de 100 personnes. Les besoins sont evalues a 40 m3/jour, soit un
debit necessaire de 0,5 l/s.

- On realise le captage de 3 sources dites des Suels. On realise 5,4 km
de canalisations et un reservoir de 200 m3, comprenant une reserve de 2 jours
et une reserve-incendie.

- Le coat est evalue a 350 000 F. La commune contracte un emprunt au
Credit Agricole sur 15 ans a 5 %

- En 1982, on compte 84 branchements.

A.E.P. de la Cost>,

- En 1972, les besoins sont evalues a 17 m3/jour. On compte 40 habitants
sedentaires, 60 personnes Vete.

- On capte la source des Vernedes, malgre les traces de pollution
relevees lors d'une analyse bacteriologique exigeant alors un traitement de l'eau
approprie. Le debit est evalue a 0,70 l/s a l'etiage. On construit 2 reservoirs
de 15 m3 et 100 m3 (sur dimensionne en prevision de secheresse eventuelle), on
pose 3,5 km de conduites.

- La commune fait un emprunt de 200 000 F A 7 % sur 15 ans aupres du
Credit Agricole.

A.E.P. Prat et Pont d'Heraul ///

- Jusqu'en 1967, l'alimentation etait realisee par une "source" situee
en rive gauche de l'Herault. Cette "source" serait alimentee par une perte du
canal d'irrigation a 50 m au-dessus de l'emergence, appartenant a l'usine Ventex.
La commune a le droit d'utiliser le trop plein de cette "source", de debit egal
a 1 l/s. En 1962, un reservoir de 50 m3 est construit.
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- En 1967, on prevoit un pompage dans l'Herault, de 5,7 m3/h a raison
de 8 h/jour, et la construction d'un reservoir de 25 m3.

- En 1976, les besoins sont en augmentation : c'est une zone touristi-
que en plein developpement : hotels, campings, freine par le manque d'eau pota-
ble en ete. La population permanente est de 400 personnes, mais elle passe A
560 en ete. Les besoins sont &values A 250 L/j/hbt, soit 150 m3/j. Un rapport
geologique declare : "les schistes de la haute vallee de l'Herault n'ont pas de
possibilites aquifere interessantes. Seules les alluvions de la plaine, dans la
partie concave des meandres peuvent presenter un aquifere exploitable alimente
par l'Herault. La riviere dans cette region n'est pas polluee, seuls les dever-
sements des localites situ-6es en amont peuvent apporter une charge polluante
faible".

- Un puits astcreuse dans la nappe phreatique de l'Herault, avec une
cabine de telecommande. 2 groupes electro-pompes imerges debitent 15 m3/h. pendant
10 h/j, soit 150 m3/j. Un reservoir de 250 m3 est construit, 2,7 km de conduites
sont posees, 100 branchements sont prevus. Le coat total est de 1 009 000 F.
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NOTRE-DAME DE LA ROUVIERE

A.E.P. de Notre-Dame de la Rouvier>//'

- Jusqu'en 1973, Notre-Dame, l'Euziere et le Mazel sont alimentes par

un reseau collectif datant de 1967, a partir de 2 captages de sources dont le
debit cumule est de 70 m3/jour en ete. Ce debit est insuffisant pour couvrir

les besoins de la population.

- En 1973, on realise un captage du ruisseau du valat de la Vallonnette

(ruisseau dit d'Aigues.Bonnes), dont le debit est de 1,25 l/s ; soit 108 m3/jour

a l'etiage. Le reseau alimente par gravite Favieres et Puech Sigal, jusqu'alors
alimentes par la source de Puech Sigal et des citernes.

- En 1979, le reseau est renforce. Ii alimente en plus le hameau de

Lalabel par gravite.

- En 1982, on denombre 200 compteurs. Le reseau ne peut pas recevoir

beaucoup plus de branchements.
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I VALLERAUGUE I

A.E.P. Valleraugui,///

- En 1958, le captage de la source des 3 Fontaines, sur la draille
menant a l'Esperou, alimente la ville en eau potable.

- En 1968, la population est evaluee a 1017 personnes. Les besoins
sont en augmentation, a cause de "la vocation touristique du village : nombreuses
residences secondaires, proximite du Parc National des Cevennes, route de
l'Esperou".

- En 1968. on realise un second captage des 2 autres emergences de la
source. Le reseau alimente toute la vallee de l'Herault jusqu'a Valleraugue,
s'arrate au niveau de Pont de Chinier et alimente par simple pression le hameau
de La Pieyre, point haut par rapport a l'Herault. En 1982, on compte 360 compteurs.

A.E.P. du Cro /,

- Jusqu'en 1974, le hameau est alimente par des citernes et la source
de la Moularede au nord-ouest, d'acces difficile, de debit egal a 15 m3/j6ur a
l'etiage (25 aont 1971).

- En 1974, vivent 4 a 5 familles de facon permanente, plus 6 a 7 autres
en ete. On reamenage le captage de la source de la Moularede. On pose des canali-
sations, on cons truit un reservoir de 25 m3 equivalent a 2 jours de consommation
en ete.

A.E.P. L'Esperou////

- Jusqu'en 1968, l'Esperou est alimente par un captage datant de 1955
donnant un debit de 2 1/s. Mais en ete, il descend parfois a 1,5 ou 1 l/s.

- En 1968, on compte 85 habitants sedentaires, mais 1 000 habitants
en ete, dont une colonie de 120 enfants, un chalet universitaire. Les besoins
sont estimes a 150 1/jour/habitant, soit un total de 150 m3/jour ou un debit de
2 l/s. Ii est prevu une grande extension du hameau, notamment le quartier de
Montlaut, la construction de chalets, etc... A cause de ce developpement futur,
on estime les besoins a 3 ou 4 l/s.

- Une nouvelle captation est  effectuee en 1968 : 2 sources des
Caramonlis a la Serreyrede + 2 captages superficiels, un reservoir de 75 m3 est
cons truit.

- En 1974, le developpement touristique a continue, ete comme hiver.
En ete, les coupures d'eau sont frequentes malgre les captages de 1968. Un SIVOM
(Syndicat Intercommunal a Vocation Multiple) qui reunit les communes de Valleraugue
et de Dourbies, gere l'adduction d'eau et fait effectuer des recherches : mais ii
n'y a pas d'autres sources avec un debit suffisant pour renforcer le reseau. Les
besoins previsibles sont estimes a 345 m3/jour, soit 5 1/s.
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- On realise un captage superficiel dans la Dourbies dont le debit
est tres largement superieur aux besoins. On construit un barrage de prise
d'eau et on realise un pompage dans la Dourbies, en amont du confluent avec
le ruisseau de Pueylong. Un reservoir de 200 m3 est construit. 110 branchements
sont refaits. Une station de traitement automatique des eaux par chloration est
installee.

A.E.P. ArdailleV

- Jusqu'en 1964, alimentation par un seul point d'eau.
- En 1964, on coMpte 91 habitants sedentaires + 190 estivants. Les

besoins sont estimes a 200 1/jour/habitant, soit un total de 56 m3/jour.
"Le manque d'eau freine le developpement touristique d'Ardailles".

- En 1964, est realise le captage de la source d'Auriol. On pose
des canalisations, on construit un reservoir de 176 m3, comprenant une reserve
icendie.

- En 1981, un second captage est realise dans le ruisseau de l'Homme
Mort.

A.Et.P. Les Salley/

- Jusqu'en 1967, seul le hameau des Salles a un reservoir, insuffisant
et trop bas pour alimenter les maisons qui sont en hauteur (hameau du Valdeyron).

- En 1967, on d4nombre 160 habitants sedentaires et de nombreux
estivants. Les Salles et le Valdeyron ont chacun une colonie de vacances, ce qui
porte a 500 le nombre d'habitants en ete. Les besoins sont estimes a 130 l/jour/
habitant, soit un total de 75 m3/jour.

- En 1967, on realise le captage de la source du Verdal, dont le debit
d'aiage a ete mesure en septembre 1963 : 72 m3/jour. On realise un captage de
2 l/s. 6a branchements individuels sont prevus. Le reseau dessert Les Salles,
Le Valdeyron et Berthezene.
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RESEAUX D' ADDUCTION D' EAU POTABLE

ST-ANDRE DE MAJENCOULES
NOTRE-DAME DE LA ROUVIERE

1973

• = Captage
• = Reservoir
ems = Canalisations
0 = Hameau desservi

0 1 2 3 4 5'
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ST-ANDRE DE MAJENCOULES
NOTRE-DAME DE LA ROUVIERE

r %'^
(0',k,fe,AttiSt;

Seft.t

1982

= Reseau en prpjet ou en cours
de realisation.

• = Captage
S = Reservoir
am.= Canalisations
o = Hameau desservi





• = Captage
4 = Reservoir
....= Canalisations
al= Hameau desservi

---- = Reseau en projet ou
en cours de realisation.
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Annexe 17

INVENTAIRE COITIUNAL 1979/1980

(Extraits)

N.D. Pouvii:re 
St-Andrg de I
Majencoules Valleraugue

1
i Population 1975 346

I Dont gparsi: 243

Evolution annuelle 1962-68 - 2,8 7,
! 1968-75 - 2,9 X
I Densite en. hbts/km2 21

I Loarents 1975 ' 265

1

i

Rgsidences principals
Residences secondaires
Logements vacants
hameaux habits
Lotissements depuis 1975

121
108
36
7
0

588 1 028

497 590
- 1.8 % - 0,5 %
- 1,7 % 4- 0,2 Z

27 13

355

200
133
22
10
0

777

372
378
27
10

Pe-he en cours d'eau

Era prives classgs en lere Cat.

Out

2

Out

12

Oui

120

Eau potable

Reseau collectif d'adduction
Organisation
Gestion
Origine principale de l'eau
Approvisionnement
Habitations non desservies en
zone eparse.
Constats de pollution en 1918 et 7'

Assainissement

Oui
Commune
Regie
Sources

Suffisant

45

Oui Oui
.Commune Commune
RZgie Rggie

Source:, Sources
Suffisant Suffisant

185 60

0

Rgseau d'assainissement des eaux Oui
usges.
Organisation Commune
Gestion Regie
Nature du reseau Unitaire

Putt de champ
Milieu rgcepteur

d'epandage
lraitement dos eaux usges Non
Habitations non desservies en
zone -parse. .

Ordures 

50

Dgp5t d'ordure
Type de di:nft
Collecte des ordures menageres
Habitations non desservies en
zone gparse.

Non Oui

Commune
Rggie

Sgparatif
Cours d'eau
permanent

Non

437

Oui Oui Oui
Decharf:e brute Brute ContrZI1ge

Oui Oui Oui

5 10 0

Accueil

Capacite d!accucil
dent terrains de campings :
. camping A la ferme
. colonies de vacances
. gites ruraux
Frequentation touristique d'etg

d'hiver
Difficultgs d'approvisionnement
en eau :

d'evacuation des
eaux usges :

de distribution
d'electricite :

de ramassage
ordures mgnageres :

590
0

12 (2 camps)
0

20 (7 gitea)
700
100

Di j

Non

Non

Non

1 359 3 929
111 (Iterrain) 220 (3terrains)

O 0
160 (2 cob.) 469 (6colonies)

O 37 (22 gites)
1 400 7 000

50 1 000

Non Non

Non Non

Non Non

Non Non
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VALLERAUGUE

7

Armee
d'emprunt TRAVAUX ORGANISME MONTANT DUREE TAUX ANNUITE

1955 A.E.P. Valleraugue C.R.C.A.M. 27 000 30 7 % 1 378

1958 A.E.P. Valleraugue C.D.C. 124 200 30 5,5 % 8 546

1960 A.E.P. Valleraugue C.R.C.A.M. 20 000 30 3 1 020

1962 A.E.P. Ardaillers Credit Fonder 100 000 20 5,5 8 368

1963 A.E.P. Mallet Credit Fonder 30 000 20 6,35% 2 690

1968 A.E.P. Les Salles C.R.C.A.M. 100 000 15 5 %. 9 634

1969 A.E.P. Les Salles C.R.C.A.M. 120 000 15 6 %. 12 356

1973 A.E.P. Le Mouretou C.D.C. 60 000 30 5 204

1973 A.E.P. renforcement C.R.C.A.M. 120 000 15 8 % 14 019

1973 A.E.P. du reseau C.R.C.A.M. 80 000 10 8,3 % 11 390

1973 A.E.P. captage C.D.C. 120 000 20 7 % 11 327

1974 A.E.P. Le Cros C.R.C.A.M. ' 75 000 15 9 % 9 304

1974 A.E.P. reseau C.R.C.A.M. 150 000 15 7 % 16 469

1974 A.E.P. Le Cros C.D.C. 120 000 20 7,75% 11 995

1974 A.E.P. Le Cros C.D.C. 20 000 20 1 999

1974 A.E.P. Le Cros C.D.C. 120 000 20 8,25% 12 450

1974 A.E.P. renforcement C.R.C.A.M. 170 000 15 10,9 % 23 510

1977 A.E.P. Ardaillers C.D.C. 300 000 20 9,25% 33 457

1977 A.E.P. Ardaillers C.D.C. 250 000 20 11,5 % 27 876

1978 A.E.P. renforcement C.R.C.A.M. 200 000 15 10,4 % 26 898

1978 A.E.P. du reseau C.R.C.A.M. 50 000 15 10,4 % 6 724

1979 A.E.P. renforcement C.R.C.A.M. 50 000 15 9,65% 5 443

1979 A.E.P. du reseau C.D.C. 100 000 15 9,25% 12 589

1980 A.E.P. Aradillers C.R.C.A.M. 50 000 15 12,5 % 7 104

1980 A.E.P. renforcement C.D.C. 100 000 15 10,25% 13 336

1982 A.E.P. Taleyrac C.D.C. 500 000 20

-
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Annexe 21

EVOLUTION DU MONTANT DES IMPOTS PERCUS PAR LES COMMUNES
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Annexe 22

PERMIS DE CONSTRUIRE RESEAUX D'A.E.P.

- Permis de construire accrodes entre 1978 et 1981 source ATLR)

Amenagements
façades

Residences
I ou II

Hangars
agricoles

Autres Total

N.D. Rouviere
St-Andre de Maj.
Valleraugue

,

12
20
38

3
8
11

3
5
5

4
7

18
37
61

- Analyse des P.C. accordes entre 1965 et 1981 (source : cartographie ATLR)

. Vallerauve :

Total (hors l'Esp6rou) : 45 P.C. dont 14 s'inserent dans le bati. existalit
31 isoles

dont 26 en fonds de vallee
8 sur les pentes

dont 29 sur des terres a potentialite agricole
Vallee du Clarou : 5 P.C. - reseau A.E.P. existe.
Vallee de l'Herault de Mallet a Valleraugue : 32 P.C. - reseau A.E.P. existe.
Vallee de la Pieyre : 1 P.C.
Ardailles - Mas Gilbert : 6 P.C. - reseau A.E.P. existe
La Valette, Saumade, Le Cros : aucun P.C.
Vallee de Taleyrac : 1 P.C.

. Notre-Dame de la Rouviere

Total : 18 P.C. dont 9 s'inserent dans le bati. existant
9 isol6s

dont 3 en fonds de vallee
15 sur les pentes

dont 9 sur des terres a potentialite agricole
HameauxdeCabries, Lalabel, Faviere, Euziere : aucun P.C.

. Saint-Andre de Maiencoules :

Total : 58 P.C. dont 5 s'inserent dans le bati. existant
53 isores

dont 23 en fonds de vallee
35 sur des pentes

dont 37 sur des terres a vocation agricole.
Hameaux de Valbonne, Camias, La Vielle : aucun P.C.
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Annexe 23

ANALYSES DE POTABILITE FAITES PAR LA DDASS

- Analyse physique :

- Analyse chimique :

tubidite
resistivite
pH A 20°C
couleur
odeur
saveur

0
2 
cede par Mn04

durete
alcalinite

NH4+

NO

NO-
3

Cl-
5042-

e
3+

F

- Analyse bacteriologique : colimetrie
streptocoques (si eau non traitee)
clostridium (si eau traitee)

La presence de streptocoques ou clostridium entraine la non potabilite
de l'eau.

La presence d'anomalies de la couleur entraine la declaration d'eau
suspecte.
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Annexe 24
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